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La femme 
et le
syndicat

La femme a-t-elle une place dans 
le syndicalisme? Oui, diront les 
chefs: "Fais du syndicalisme qui 
veut. Aussi bien un homme qu’une 
femme”.

Mais, dans les faits, quels postes 
occupent les femmes militantes? 
Filles sont habituellement secrétai­
res de leur section. Ou se conten­
tent de discuter, en chambre close, 
les décisions prises par les mâles- 
chefs.

Plus de 80 p.c. de la main-d'oeu- 
vre féminine, au Québec, n'est pas 
syndiquée. Celles qui le sont occu­
pent majoritairement des postes de 
subalternes. Dans le syndicat et à 
l’ouvrage.

Pourquoi?
Certains diront que la femme — 

forcément, Freud n’appuie-t-ii pas?
— ne peut négocier avec les pa­
trons-hommes. Qu’elle se retrouve
— toujours — au cours de telles 
discussions face... à son père!

Mais qu’en est-il exactement”
Il en est là, comme ailleurs: les 

sous-colonisées commencent à peine 
à respirer. A avoir des jobs qui 
leur permettent de s’exprimer. 
De haranguer les hommes, les fem­
mes, etc.

C’est beaucoup? Non. C'est bien 
peu. Parce que les hommes veulent
— consciemment ou inconsciem­
ment — conserver leurs fiefs

Pour qu’une femme fasse car­
rière dans le syndicalisme (ou ail­
leurs), il lui faut faire preuve de 
deux ou trois fois plus de compé­
tence qu’un homme.

Evidemment, on chuchotera 
après certaines brillantes interven­
tions au cours d’assemblées syndi­
cales: "quelle tête! quelle intelli­
gence! quelle logique! quelle "ra­
tionalité”! quel bon sens!”

Pendant ce temps, de bons hom­
mes “normaux et intelligents" au­
ront fait de longs monologues sur 
les bienfaits ou les méfaits d'une 
certaine proposition masculine... 
Les camarades mâles auront 
écouté... ou somnolé, ou formulé 
mentalement leurs prochaines in­
terventions.

La femme, elle, aura tout 
écouté! S'interrogeant sur le pour­
quoi et le comment des phrases 
des autres. Modifiant au besoin sa 
prochaine intervention.

Parce que les femmes savent 
mieux écouter que les hommes. 
Vous le savez bien, messieurs, vous 
qui leur racontez depuis des siècles 
et des siècles des "vérités fausses” 
et des "mensonges vrais”.

Dommage que certaines soient 
tentées de croire que dans cette 
option nouvelle de "mieux penser 
la vie des travailleurs” (et des tra­
vailleuses) tout est à inventer !

Fit si l'on en revenait à ce 80 
p.c. de la main-d'œuvre féminine 
non-syndiquée au Québec. A cette 
main-<roeuvre exploitée on ne peut 
mieux. A ce "cheap-labour” que 
l'on dit velléitairc-

Pourquoi les chefs syndicaux 
'hommes!) les ignorent-elles en­
core. Même en 1373

11 est vrai qu’elles travaillent ha­
bituellement à l'usine Non pas sur 
les chantiers de construction.

Ne dit-on pas dans les "milieux 
bien informés” et même dans les 
milieux dits avant-gardistes que les 
femmes volent les jobs des hom­
mes?

Et si c’était pour ça que l'on ne 
fait à peu près aucun effort pour 
les syndiquer ?

Il parait que les hommes ont 
bien des tours dans leur sac.

Mais les femmes aussi'

Claudette TOUGAS

Ce schemo donne une idee de ce que sera la station Albert. La majorité des usagers passant d une ligne 6 I autre n'auront pas à emprunter I escalier: ils n auront que quelques pas a faire. Par contre, de deux 
rames sur quatre, il faudra s habituer à sortir sur la gauche, côte inhabituel.

La station de métro Albert
par Daniel L’HEUREUX

A la station Albert, rien ne sera 
plus pareil!

Les usagers du métro qui ont ap­
pris à changer de ligne à la station 
Berri-DeMontigny aussi familière­
ment qu’on passe de la cuisine au 
salon à la maison devront tout ré­
apprendre.

Mais ce ne sera pas bien difficile 
puisqu'il en sera autrement plus 
simple pour passer d'une rame de 
wagons h une autre.

En fait, c'est ce qui lait l'origi­
nalité de la station Albert, la majo­
rité 176 pour cent i des passagers 
n’auront pas à emprunter l'escalier 
pour passer d’une ligne a une au­
tre. Fit ce. parce quo les deux ra­
mes de métro qui se rencontreront 
sur le même étage appartiendront 
ii deux lignes différentes. Læ meme 
modèle s’appliquant évidemment, 
mais dans les directions inverses, à 
l’étage supérieur.

Au coeur de 
Saint-Henri

La station Albert, situé au coeur 
du quartier Saint-Henri 'à l'angle 
Atwater et Alberti, sera le point de 
correspondance entre la ligne no 1. 
qui ira â ce moment-là de la sta­
tion Beaugrand jusqu'à Verdun, et

la ligne no 2, partant d'Henri-Boti- 
rassa. qui se prolongera alors jus­
qu'à Saint-Laurent lia ville).

Ce sera une station importante 
puisqu elle sera fréquentée, pré­
voit-on. par 75.000 à 80,000 passa­
gers par jour. Berri-deMontigny a 
pour sa part une fréquence de 
85.000 à 90,000 passagers.

Même si la construction de la 
station Albert doit débuter cette 
année, sa mise en opération n’est 
évidemment pas pour demain. L'é­
chéance du prolongement de la li­
gne no l vers l'ouest est décembre 
1970 tandis qu’on prévoit compléter 
la ligne no 2 vers le nord-ouest un 
an plus tard.

Correspondance 
plus facile

Contrairement à Bérri-deMonti- 
gny, les deux lignes qui se rencon­
treront à la station Albert sc ren­
contreront sur des axes parallèles 
plutôt que de se croiser perpendi­
culairement

Les quatre rames de métro qui 
se rencontreront à cette station se­
ront néanmoins repartis sur deux 
otages mais de façon à ce que les 
deux rames se croisant sur un 
même palier seront de deux lignes 
différentes.

De cette façon, quelque 76 pour 
cent de ceux qui changeront de li­
gne n’auront qu’à faire quelque pas 
pour passer d’une direction à une 
autre. De plus, le tout a été agencé 
de façon à ce que la majorité de 
ceux qui auront à emprunter l’es­
calier n'auront qu’à effectuer la di­
rection descendante, autant pour se 
rendre à leur travail le matin et 
qu'en retournant chez eux le soir.

Les portes ouvriront 
du “mauvais coté"

Ce n’est cependant qu'après de 
longues discussions que I exécutif 
de la Communauté urbaine a donné 
son approbation au principe de cel­
le station qui entraide une conse­
quence a première vue inquiétante.

Four deux des quatre rames de 
métro, les portes devront, à la sta­
tion Albert, ouvrir du enté inhabi­

tuel! Quand on pense que bon nom­
bre d'usagers du métro s'appuient 
sur les portes du cote où elles ne 
s ouvrent habituellement pas. on 
frémit à la pensée de ce qui arri­
verait si le chauffeur oubliait d'in- 
verser l'ordre d’ouverture des por­
tes.

A la station Albert, ce ne serait 
qu’un moindre mal puisque les pas­
sagers se retrouveraient... devant 
un mur. Mais si l'erreur était com­
mise à la station suivante, les pas­
sagers pourraient tomber en plein 
dans la voie... de l’autre rame!

Néanmoins, ce problème serait 
résolu par l'installation d’un dispo­
sitif électronique empêchant que 
l'erreur se produise.

Ce disnositif sera installé, non 
seulement à la station Albert, mais 
dans toutes les stations du réseau 
existant.

Selon le directeur du Bureau de 
transport métropolitain, M Gérard 
Gascon, il serait actuellement pos­
sible que cette erreur se produise 
avec le métro existant. Mais le ris­
que est très mince puisqu'il fau­
drait que les deux chauffeurs com­
mettent la même erreur en même 
temps!

L’ouverture des portes du côté 
inhabituel avait inquiété les fonn- 
tionnaires au point qu'ils avaient 
conçu un projet de rechange où 
cette fois les quatre voies étaient 
situées sur le même palier. Non 
seulement il aurait obligé plusieurs 
passagers voulant changer de ligne 
a monter et à redescendre un esca­
lier mais encore qu il aurait coûté 
$2 millions de plus.

Pas de cohue

Un autre avantage de la station 
Albert, de nous l'expliquer l'archi­
tecte de la station, M. Yves Roy, 
est l'organisation plus fonctionnelle 
des déplacements do foule. Contrai­
rement à Berri-deMontigny où il 
arrive souvent, aux heures de poin­
tes. que deux groupes de passagers 
a:lani dans des directions opposées 
doivent se bousculer pour se (aire 
un chemin, les entrées et les esca­
liers mécaniques de la station Al­
bert ont été aménagés de façon à 
éviter de semblable cohue.

pf’Oio Pierr* McCdnn. LA PRESSE

Voilà un peu l’Impression qu’aura l'opérateur de métro en entrant 
ci la station Albert.
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Pour l'homme, c'est dur dé 
perdre ses privilèges

Cf, w ■ I

par Claudette TOUGAS
“C’est dur de perdre ses 

privilèges !”
C’est un homme qui s'ex­

prime ainsi. Un homme qui 
vote pourtant “oui” à une 
proposition féministe.

I.a scène se passe dans une 
assemblée politique. Marcelle 
Dolment vient de présenter 
une résolution à saveur fémi­
nine.

Est-il question de salaire 
pour l’éducatrice au foyer ? 
Du droit à l’avortement 
libre ? Etc.

Peu importe. L’homme a 
verbalisé ce que pensent des 
milliers d’hommes québécois 
et autres.

“Parce que — finalement 
— ce sont eux qui ont la 
gouverne des lois nouvelles à 
edicter, des lois qui rétabli­
raient la justice entre les 
hommes et les femmes”.

Marcelle Dolment, co-au­
teur du livre “La femme au 
Québec” publié ces jours-ci 
aux éditions Les Presses Li­
bres, est catégorique : “Les 
récriminations des féministes 
seront sans résultats tant que 
les hommes en place ne 
changeront pas les lois. Ou 
n’inscriront pas au pro­
gramme de leurs partis des 
solutions pour les femmes.
La femme au Québec

Il s'agit évidemment d’un 
livre. La maison d’éditions 
dit le document plus fort que 
“La femme eunuque” de 
Germaine Greer, parce que 
plus québécois, plus fort que 
le rapport Bird, parce que

plus vulgarisé, plus fort que 
“La politique du mâle” de 
Kate Millett, parce qu'à la 
portée de tous.

Les auteurs, Marcelle Dol­
ment (une mère de famille 
de trois enfants, peintre- 
sculpteur) et Marcel Barthe 
(étudiant en journalisme et 
en sociologie à Laval) pen­
sent qu’il s’agit du premier 
répertoire du genre sur la si­
tuation “réelle” de la Québé­
coise.

Et nous le pensons égale­
ment. L’écriture est simple. 
Et la situation décrite est... 
telle que toutes les Québécoi­
ses la vivent quotidienne­
ment.

On y parle de tout : depuis 
le droit à l’identité (le chan­
gement de nom lors du ma­
riage) au droit à l’égalité 
(l’aspect juridique, économi­
que, familial et social pour 
la femme au foyer) : l’histori­
que, une vue d’ensemble, les 
promotions, le statut social et 
le salaire de la femme au 
travail), et les droits fémi­
nins à la liberté, au travail, 
au fruit du travail, au repos 
et aux loisirs.

11 est évidemment aussi 
question “d’éléments de solu­
tion”.

Quel programme ! Particu­
lièrement quand toutes les 
références et les exemples 
ont été puisés à même la 
réalité québécoise.
L'histoire du livre

Tout cela a commencé 
dans une réunion politique du 
Parti Québécois.

Après avoir consulté le pro­

gramme du parti (et les pro­
grammes des autres partis, 
plus tard), Marcelle Dolment 
a constaté qu’il n’était à peu 
près jamais question des 
femmes. Ou si peu.

C’est alors que l’idée lui 
vint de rédiger des résolu­
tions particulières à diverses 
situations féminines. Entre- 

. temps, Mme Dolment rencon­
trait Marcel Barthe, étudiant.

Tous les deux se sont dé­
couverts des points de discus­
sion communs : elle, à cause 
de son expérience de mère 
de famille voyait la situation 
d’un certain oeil, et lui, 
parce qu’il était un étudiant 
en journalisme et en infor­
mation le voyait d’un autre.

Les semaines ont passé. Le 
peintre-sculpteur-femme e t 
l’étudiant ont travaillé ferme. 
Le dossier épaississait. C’en 
était trop pour finir en sim­
ples résolutions.

L’idée de publier un livre a 
fait son petit bonhomme de 
chemin. Et le résultat en 
vaut le travail !

Parmi les solutions propo­
sées, on parle de salaire non 
pas pour la mère au foyer, 
mais pour l’éducatrice. Pour 
celle qui prend en charge les 
enfants avant que l’Etat les 
socialise, à sa façon, par le 
biais des professeurs, à l’é­
cole.

Il s’agit alors, non pas de 
valoriser les activités serviles 
ménagères (lavage, vaisselle, 
etc.), mais plutôt de rémuné­
rer une éducatrice.

Vous n’êtes pas d’accord ? 
Une femme de médecin ne

L'avortement serait le fait 
d'une société inhumaine

FLORENCE (Reuter) — Le 
cardinal Ermenegildo Florit, 
archevêque de Florence, a 
lancé, jeudi, une violente at­
taque contre les initiatives en 
vue de légaliser, dans cer­
tains cas, l’avortement en 
Italie, les comparant aux 
atrocités nazies. Le cardinal, 
un des membres les plus 
éminents de la hiérarchie ca­
tholique italienne, a déclaré 
que la possibilité d’avoir un 
enfant anormal n’était pas 
une raison pour le suppri­
mer.

Une société qui n’a pas le 
courage -de s’occuper de ses 
membres déshérités se dé­
grade et devient inhumaine, 
a-t-il déclaré.

Un député socialiste a an­
nonce. la semaine dernière, 
son intention de soumettre le 
11 février un projet de loi à 
la Chambre des députés qui 
permettrait l’avortement 
dans le cas où la vie de la 
mère serait mise en danger 
par la grossesse, si elle ris­
quait d’en être physiquement 
ou psychologiquement affec­
tée, ou s’il y avait risque que 
l’enfant naisse anormal.

On estime que 25,000 fem­
mes meurent chaque année 
des suites d’avortements illé­
gaux.

“Une civilisation qui éli­
mine des personnes indésira­

bles n’est pas digne de ce 
nom, a déclaré le cardinal.
“Dans ce cas, dit-il, le Par­

lement pourrait aussi bien se 
voir présenter une loi pré­
voyant la suppression des 
vieillards, des incurables ou 
de quiconque qui n’est pas 
utile à une société de con­
sommation tolérante.

“Des phénomènes de ce 
genre rappellent, par une 
certaine similarité d’aberra­
tion morale, ce qui s’est pro­
duit dans un passé pas très 
lointain dans les camps d’ex­
périmentation médicale e t 
d’extermination nazis”, a af­
firmé l’archevêque de Flo­
rence.
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Le Conseil de vie française en Amérique vient d'accorder sa plus Haute distinction de 
mérite, "l'Ordre de la Fidélité française", à M. René Lecavalier, animateur à Radio-Canada et 
commentateur de "La Soirée du hockey". Par ce geste, le Conseil a voulu rendre hommage 
6 M. lecavalier qui a su, dans le domaine des sports, propager l'emploi d'un français impec­
cable. On connaît l'impact sur ki population d'une émission télévisée comme "La Soirée du 
hockey". M. Lecavalier a fait figure de pionnier dans la recherche et la vulgarisation de 

termes sportifs exacts. Sur la photo dans l'ordre habituel: M. Florian Carrière, d'Ottawa, pré­
sident du Conseil de vie française en Amérique; M. René Lecavalier qui reçoit un certificat et 
une plaque symbolique des mains de Mgr Paul-Emile Gosselin, secrétaire du Conseil.

mérite pas le même traite­
ment d’éducatrice qu’une 
femme d’ouvrier ?

Que non, répondent les 
auteurs : “Vous croyez qu’un 
employeur tient compte du 
salaire du père d’un jeune 
homme qu’il veut embaucher, 
même si son père gagne 
$100,000 l’an, avant de fixer 
le montant qu’il lui remettra 
hebdomadairement ?”

Et voilà une autre des 
réalités québécoises et inter­
nationales de la “libération 
de la femme”. Le porte-mon­
naie.

Le gouvernement et l’ar­
gent. Si l’un voulait bien mo­
difier ses lois, et l’autre se 
remplir indépendamment du 
mari, un grand pas serait 
fait.
En guise de conclusion ...

Dans bien des universités, 
des étudiants par centaines 
tentent de brosser un tableau 
vrai de la situation de la 
Québécoise. Celle d’hier. Et 
celle d’aujourd’hui.

Marcelle Dolment et Mar­
cel Barthe ont réussi ce tour 
de force. Aux femmes québé­
coises de tous les milieux 
d’en prendre connaissance.

Aux gouvernants aussi ! 
Car l’avant-propos ne se ter- 
m i n e -t -i 1 pas ainsi : “Le 
temps presse ! Allons-nous 
attendre que les femmes 
nous hurlent “Woman wants 
out !” comme le Québec a 
dit après des années d’at­
tente sans résultats : “Que­
bec wants out ! ” A nous tous 
de décider ! Décidons !”

La Campagne de souscription 
de la Fondation du Québec 
des Maladies du coeur est 
présidée cette année par M. 
Yves Hudon, président des Ali­
ments Grissol Ltée. On sait 
que le mois de février est, 
partout en Amérique, le Mois 
du coeur. Avec les fonds re­
cueillis, la Fondation du coeur 
combat ce terrible fléau par 
la recherche et l'éducation.

Grace
Maclnnis
s'inquiète

OTTAWA (PC) - Au cours 
d'une séance parlementaire 
aux Communes, Grace Mac­
lnnis, député néo-démocrate 
pour Vancouver-Kingsway, a 
demandé si le gouvernement 
comptait légiférer au sujet 
de certaines recommanda­
tions de la Commission 
royale sur la condition de la 
femme.

M. John Munro, ministre 
du Travail, a exprimé l’es­
poir que le gouvernement se­
rait bientôt en mesure de 
faire connaître sa position. 
Le rapport de la Commission 
avait été p r é s e n t é à la 
Chambre des Communes en 
11170.

Dans ce document, on de­
mandait notamment d’assu­
rer les mêmes possibilités 
d'emplois pour les femmes 
comme pour les hommes; la 
libéralisation de la loi sur le 
divorce; un revenu annuel 
garanti pour les chefs de fa­
milles ne comptant qu’un des 
deux parents et des enfants 
dépendants: un réseau de 
garderies de jour; et un rôle 
plus important accordé aux 
femmes dans les affaires 
gouvernementales.
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C'est le meilleur temps d'acheter votre

MANTEAU ou CHAPEAU 
de FOURRURE

Otoii d» wodlla» pour dimes it mesitew»
CHOIX 0E MANTEAUX PRETS A PORTER 
FOURRURES CANADIENNES 
FAIT SUR MESURE SI DÉSIRÉ

AUSSI TAPIS E IV FOURRURES 
NOUVEAUTES DE TOUS GENRES

SATISFACTION GARANTIE • TERMES TACÎIES J® i

PHILIPPE J! 
FUR BOUTIQUEJi*

||M • i p m •immm *•»'**•■ »<»«"

1449 ,ue SAINT ALEXANDRE Suite 5IS~J
(Edifice Meycf (■“ no,rt St« Catherin»

0 0288-1302)0 0

VENTE FINALE
50% de RABAIS

IMPORTATIONS FRANÇAISES AUTOMNE HIVER

26 au 31 janvier
BOUTIQUE

1330 0 SHERBROOKE 
842-9484

RUE EUE. Piece Ville-Marie 
8781036

-.T» ; - ..-T-w, çi,

■ i,-* y : ■- ; ' *

têléphoto PC

La cuisine des plus petits
TORONTO (PC) —S’il faut être très prudent quand on Voici la recette, telle que

en croire un livre de recettes mange un s a n d w i c h au présentée par Michelle Ri-
préparé par des enfants et beurre d’arachides et au chardson.
distribué à Toronto, il faut mieL “Etalez du beurre d'arachl-

Opus 73:13 heureux gagnants 
et $28,000 pour l'OSM

A midi, jeudi le 25 jan­
vier avait lieu dans le 
Piano Nobile de la Place 
des Arts le tirage des 
treize billets gagnants 
d’Opus 73, la super-loto de 
l’OSM.

Avant le tirage, la co­
présidente du Comité fé­
minin de l’OSM, Mme Ro­
bert Plaw, a remercié pu­
bliquement toutes les per- 
sonnes responsables du 
succès remarquable de ce 
tirage qui, organisé con­
jointement par les comités 
féminin, masculin et des 
jeunes de l’OSM, a rap­
porté la jolie somme de 
$28,000 à l’Orchestre.

Treize personnalités en 
vue de la métropole ont 
procédé au tirage des 
treize prix suivants; (tous 
les gagnants sont de Mont­
réal)

1. M. Mario Duschenes, 
directeur musical des Ma­
tinées, a tiré le no. 4664, 
qui vaut à son titulaire, 
M. René G. Pouliot, deux 
billets aller-retour Mont­
réal-Athènes par Olympic 
Airways et une semaine 
de séjour au Astir Palace 
d’Athènes.

2. M. J. M » a s s , de
Montréal, gagne un pen­
dentif or de 18 carats, une 
création de Lucas Limitée. 
Le billet gagnant, le no 
3054, a été tiré par M. 
Franz-Paul Decker, direc­
teur artistique de l’OSM.

3. Le bon de $500 de 
service de limousine Mur­
ray Hill a été gagné par 
Mme P.A. Wait, dont le

billet a été tiré par Mme 
Charles Hershom, épouse 
du président de Murray 
Hill et présidente d’Opus 
73. (no 261)

4. M. Albert Guelmain,
dont le billet no 5332 a été 
tiré par Roger Lemeün, 
président de LA PRESSE, 
gagne sept diners pour 
quatre personnes au res­
taurant Les Halles.

5. Yoland Guérard a 
pour sa part tiré le no 
1807 qui a valu à M. E.C. 
Wood une garde-robe 
d’une valeur de $500 aux 
magasins La Baie.

6. Un manteau des Frè- 
r e s Sylvère v a à T. 
Percy Hirsch, dont le bil­
let no 888 a été tiré par le 
directeur général de la 
Place des Arts, M. Gérard 
Lamarche.

7. En tirant le no 2398, 
Frenchie Jarraud offre à 
Mme Toby Littaur le plai­
sir de gagner une garde- 
robe de $500.00 au salon 
des importations des ma­
gasins La Baie.

8 M. Z. Palkiewicz pro­
fitera de $500 d’essence 
chez Texaco Canada Limi­
tée grâce à M. Jim Fan­
ning, gérant général des 
Expos, qui a tiré pour lui 
le no 113.

9. Un téléviseur Sony 
couleur à M. J. Chernis, 
dont le numéro chanceux, 
728, a été tiré par Robert 
J. Bruck, président de 
l’OSM.

10. Rédactrice de la sec­
tion mode au Montreal

Star, Ion a Monahan a tiré 
le no 40 qui vaut à Mon­
sieur S. Finestone trois 
bouteilles de vins fins à 
toutes les semaines pen­
dant un an, une gracieu­
seté de la Maison interna­
tionale des vins et spiri­
tueux Limitée.

11. Usa Tremblay rece­
vra une obligation de $500 
du Crédit Foncier Franco- 
Canadien. Michèle Tis- 
seyre a tiré pour elle le 
no' 4371.

12. Nicole Germain tirait 
pour sa part le no 5055, 
qui permet à M. M. Copti 
de passer une semaine de 
vacances d’hiver au Do­
maine de TEstérel.

13. L’épouse du premier 
ministre du Québec, Mme 
Robert Bourassa, a pro­
cédé au tirage du no 2465, 
qui vaut à Mme Adélard 
Beauchemin le plaisir de 
recevoir une magnifique 
gerbe de fleurs chaque se­
maine, pendant un an. 
Une courtoisie de la mai­
son Fleuriste Cecil Limi­
tée.

Les livrets de billets de 
ce tirage étaient en vente 
à chacun des concerts de 
la saison de l’OSM, cha­
que livret donnant une 
chance de gagner chacun 
des treize prix, le tout 
pour $10.

Approuvée par la Régie 
des Courses et Loteries du 
Québec, cette super-loto de 
l'OSM permet au comité 
d'Opus 73 de verser la 
somme de $28,000 au fonds 
de l’Orchestre.

des et du miel sur du pain. 
Si vous mangez en forêt, mé­
fiez-vous des ours.”

Le livre de 88 pages se dé­
taille $1.75. Il a été rédigé 
par des élèves de l’école pu­
blique Whitney, âgés de 5 à 
12 ans. Les enfants veulent 
recueillir assez d’argent pour 
acheter, au coût de $1350, 
une grue blanche d’Amérique 
destinée au nouveau parc 
zoologique de Toronto.

De gauche à droite, quel­
ques-uns des rédacteurs : Ka­
therine McClew, 10 ans, qui 
a fourni une recette de tarte 
aux pommes: John Wood, 
une recette de biscuits au 
beurre d'arachides; Kathy 
Kranias, 8 ans, une recette 
de carrés au bacon et Torn 
West, 6 ans, une recette de 
“punch” à la fraise.

Jackie
n'est
jamais
obscène

MILAN (PA) — Un procu­
reur d’Etat de Mita» a dé­
crété jeudi qu’il n’y avait 
rien d’obscène dans une 
revue italienne qui a pré­
senté des photos de Jacque­
line Onassis nue.

Le procureur a libéré l’édi­
teur de l’accusation d’avoir 
produit une publication ob­
scène et a levé la saisie im­
posée au numéro de novem­
bre de Playmen, célèbre ma­
gazine italien de nus.

Les procureurs publics de ; 
Florence et de Vérone avaient ! 
ordonné la saisie de la revue J 
dans plusieurs villes italien- • 
nés, alléguant que le contenu 
était obscène.

BOUTIQUE ORTIQUE OU ORT FÉMININ DE MONTRÉAL 
annonce SA GRANDE VENTE D’HIVER! 

293 ouest, Villeneuve
Manteaux d'hiver S1 
Vestons sport $1.

Vêtements d'enfants 
Complets pour hommes $2.

Robes pour dames

TOUT NOTRE STOCK D’HIVER DOIT ÊTRE ÉCOULÉ

Êtes-vous - ' _ n • D'avoir vos fenêtreslannes . embuées par l'humidité
1 D'essuyer vos murs parce que l'eau 

\ coule é cause rie l'humidité

* De gaspiller votre chaleur

De voir pourrir votre maison 
de jour en jour 

• De respirer l'air pollué, 
par la fumée, les odeurs, etc.

FAITES INSTALLER UN VENTILATEUR A 
GRAVITE SUR LE TOIT 0E VOTRE MAISON. 
Estimation gratuite 
Résultat garanti
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LES DISTRIBUTIONS C AS 
A 729 est Hochelaga suite 4 Montreal Tel 254 4953

»»"» oM get

NOM
ADRESSE
VILLE .........
Tél.

QUEBEC 

656 9919

TROIS RIVIERES UVAL RIM0USKI ARTHA8ASKA

379 0413 622 3529 724 4742 357 8385

TAPIS NETTOYÉS 
POUR LE PRIX DE

2 tapis pour le prix de 1
Nous chaigeons pour le plus grand seulement

(frais minimum S5)
Les tapis doivent être roules et prêts â être emportés. 

Cueillette 8 une seule adresse.

BONI SUPPLÉMENTAIRE 

JUSQU'À 20% DE RABAIS
sur le nettoyage de meubles et tapis mur à mur 

Profitez-en maintenant!

LES NETTOYEURS CANADIENS

CANADA CARPET CLEANING
3939 ouest, rue Jean Talon — 342 1230 
MAITRES-NETTOYEURS POUR TAPIS 

TENTURES • MEUBLES • MURS
OUVERT JEUDI /nsçn s 8 h p ni SAMEDI /iisqub 7 h pm
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Bilan des grandes collectionslecture?
Pour les petits

mmaat

par Anna RICHER 
Le Bambou qui chanta
Texte: André. Cailloux 
Editions: Le Sablier inc.
“Les contes présentés par Le 

Sablier se veulent un instrument 
entre les mains des éducateurs 
pour le développement de la lan­
gue française : expression et 
compréhension”.

Cette explication nous est don­
née à la fin du livre. Le Bambou 
qui chante est une charmante 
histoire exotique, traitée fort poé­
tiquement par André Cailloux. 
On aurait pu trouver un thème 
plus local, mais il reste que la 
part de rêve des touts petits s’en 
trouvera enrichie. Il est indénia­
ble que si les enfants peuvent 
réaliser un spectacle de marion­
nettes avec ce conte ils s’en ré­
jouiront.

Ce petit livre entre les mains 
des maîtres ou des parents qui 
veulent s’en donner la peine peut 
être un complément au travail 
scolaire.
Pitatout
Texte: Louise Pomminville 
Illustrations: Louise Pomminville 
Editions: Leméac

Pitatou, c’est une série et c’est 
un style. Les dessins sont fort 
jolis et font s'extasier les parents 
qui le feuillettent. Si le livre n’a 
pas en soi une fonction pédagogi­
que précise il n’en donne pas 
moins des leçons de nature et de 
poésie.

L’auteur nous emmène dans la 
forêt chez les oiseaux. Il y a là 
toute une famille, dont les per­
sonnages portent des noms magi­
ques et sonores: pitabelle, Pit- 
tout-court, pitatricot, pitapouf, pi­
ta guitare.

Ce livre s'adresse aux tout-pe­
tits. Ceux qui commencent à lire.

votre médecin 
vous parle

On peut soigner l'hernie 
discale sans chirurgie

?

par le Dr T.R. Van Dellea 
M.D.

(collaboration spéciale)
On peut soigner l’hernie dis­
cale sans recourir à la chi­
rurgie.

Les disques qui séparent 
chaque vertèbre de la sui­
vante servent de coussins et 
permettent la flexibilité du 
dos. Le centre du disque est 
mou et les contours sont durs 
et fibreux. Avec l’âge, ces 
disques ont tendance à per­
dre de leur élasticité et à dé­
générer. Ils amincissent et le 
contour peut rupturer, lors­
que soumis à une tension ou 
à un effort inusité.

Lorsque cette rupture se 
produit, le centre mou peut 
sortir et presser les cellules 
nerveuses. On définit cette 
condition comme étant une

hernie discale. Fréquemment, 
on entend, à tort, l’expres­
sion “disque glissé” pour dé­
signer cette condition, mais 
en fait, le disque ne glisse 
pas. Les symptômes dépen­
dent de la situation du disque 
et du nerf qu’il écrase. Habi­
tuellement, ce sont les dis­
ques du cou et de la région 
sacro-lombaire qui sont sou­
mis aux plus durs traite­
ments et, par conséquent, qui 
sont les plus touchés. Les 
symptômes apparaissent subi­
tement à la suite d’un acci­
dent grave.

D’autre part, dans la plu­
part des cas où le vieillisse­
ment est en cause, les stages 
se font lentement et la vic­
time souffre de maux de dos 
passagers.

Une guérison complète est 
fort possible, et seulement 10 
pour cent des malades doi-

PARIS (AFP) -Guy Laro­
che est, sans conteste, le 
grand triomphateur des col­
lections de printemps 1973. Il 
a fait, sur son nom et ses 
modèles, l’unanimité d’une 
presse pourtant difficile. Il a 
même obtenu ce succès en 
fin de parcours, ce qui est 
d’autant plus méritoire qu’on 
se lasse de tout, et surtout 
des collections.

Guy Laroche triomphe, 
donc, par son extrême fémi­
nité. Chez Laroche, la 
femme est belle et désirable. 
Là réside le secret de son 
succès. On attendait cette 
vraie femme depuis long­
temps. Les modes folles et 
asexuées des dernières an­
nées avaient quelque peu 
lassé l’auditoire et chaque 
tentative de retour à ce 
qu’on appelait, faute de 
mieux, une “certaine” fémi­
nité était saluée comme une 
véritable résurrection.

Les couturiers l’ont, dans 
leur ensemble, bien compris. 
Ils se sont enfin, cette sai­
son, penchés résolument sur 
la femme pour l’habiller et 
non plus la déguiser. Ils ont 
volontairement misé sur la 
robe, féminine par définition, 
mais n’ont pas abandonné le 
pantalon qui, lorsqu’il est 
pensé pour la femme, est non 
seulement pratique mais 
seyant, voire très élégant. Ils 
ont réhabilité le tailleur en le 
dépouillant de tous ses attri­
buts masculins : grands re­
vers, fente médiane, surpiqû­
res, épaulettes, poches mili­
taires.

Le tailleur 73, veste courte 
à taille esquissée (Balmain) 
ou très appuyée (Dior) ou 
veste mi-longue et ceinturée 
(Givenchy), prend le plus sou­

vent subir un traitement chi­
rurgical.

Le fait de se pencher, de 
se tourner ou de soulever un 
poids peut causer une tension 
subite et amener un mal de 
dos suivi d’une sciatique, car 
le disque déplacé presse sur 
les racines de ce nerf, au 
bas du dos.

La douleur qui s’ensuit est 
Intense, en profondeur dans 
la hanche, la cuisse ou le 
mollet. Un engourdissement, 
des picotements, des malai­
ses se font sentir dans la 
jambe et le pied. Tousser, 
éternuer, forcer pour évacuer 
les selles ou d’autres mouve­
ments accentuent la douleur.

Une lésion similaire au cou 
produit des symptômes sem­
blables, sauf que la douleur 
s’irradie le long des bras et 
de l’épaule, et l’engourdis­
sement est ressenti jusque 
dans les doigts.

Il existe différents tests 
pour établir le diagnostic. Un 
diagnostic posé à l’aide d’é­
lectrodes permet d’évaluer 
l’étendue des dommages cau­
sés aux nerfs.

Le repos au lit, la traction 
de la colonne et des analgési- 
q u e s apportent habituelle­
ment un soulagement. Un 
support est également pré­
cieux lorsque le patient se 
déplace. La chirurgie est uti­
lisée lorsque les autres mé­
thodes ne réussissent pas et 
surtout lorsque le dommage 
causé aux nerfs progresse.

vent l’aspect d’un simple car­
digan et s’accompagne d’une 
jupe plissée. La blouse joue 
un grand rôle : manches vo­
lumineuses et chemisier rem­
plaçant parfois celles de la 
veste, gros noeud lavallière 
sous le menton, grands re­
vers blancs rabattus sur la 
veste. Celle-ci est coupée 
dans une soie qui contraste 
avec la couleur de l’ensemble 
ou au contraire, comme chez 
Chanel, s’assortit à la dou­
blure de la veste.

Beaucoup de tricolore dans 
ces collections, mais le ma­
rine remplace le plus souvent 
le bleu franc, donnant plus 
de discrétion à l’ensemble.

Les robes, chemisiers peur 
la plupart, du moins du 
matin jusqu’à midi, se fémi­
nisent par des effets de plis 
nombreux, des tailles serrées 
(par des corselets chez Dior) 
et de très jolis imprimés. 
Les plus colorés sont chez 
Laroche et chez Givenchy, 
les plus originaux chez Lan­
vin, les plus discrets chez 
Balmain et Dior. Jean Patou 
préfère les plis piqués, nervu- 
rés qui empèsent quelque peu 
la silhouette mais lui donnent 
une grâce particulière. Ses 
robes s’ouvrent sur de fins 
polos à col roulé, jouant les 
robes-manteaux. Givenchy et 
Lanvin aiment les ensembles 
robe et manteau coordonnés

jouant sur la rigueur de la 
ligne et la somptuosité des 
coloris. Nina Ricci, sur le 
mode mineur, préfère les al­
liances discrètes : beiges et 
gris avec une pointe de vert 
ou de bleu pâle.

Le blanc est partout et gé­
néreusement, mais le plus 
souvent atténué : ivoire, 
blanc cassé ou pointillé d’im­
pressions sourdes comme les 
mini-papillons de Dior. Deux 
tenues indispensables en ce 
printemps 73 : le manteau 
blanc % ou judoka et le tail­
leur blanc, éclairé, comme 
chez Chanel, d’une blouse 
vive.

Le pantalon ne sort pas 
battu de ces c o 11 e c t i o n s 
vouées à la femme. On le 
voit beaucoup le matin, très 
peu l’après-midi mais fré­
quemment le soir. Les filles 
de Courrèges le portent à 
toute heure du jour, sauf 
pour aller danser. Il est 
large et à revere chez Dior 
et Chanel, plus large encore 
chez Lanvin et accompagné 
de petits paletots décollés, 
élargis d’un vaste pli creux 
et d’un col immense.

Il est merveilleusement 
bien coupé chez Givenchy qui 
le propose en toile de lin 
aussi bien pour le soir que 
pour le matin mais qui rem­
place le spencer de toile par 
un bustier de strass. L’un

des plus réussis est signé 
Nina Ricci. Il est en shan­
tung d’un vert indéfinissable, 
tirant sur le kaki, rehaussé 
d’une écharpe de mousseline 
vert sapin et laissant deviner 
un gilet de soie bleu pâle.

Le soir est d’une féminité 
exquise partout, abandonnant 
l’aspect guindé et emperlé 
pour la mousseline imprimée 
et vaporeuse, les jerseys de 
soie mouvants, les organdis 
brodés, les drapés à l’antique 
(Grès et Balmain), les trans­
parences. Le bleu marine est 
très seyant le soir, moins dur 
que le noir. Le rose shocking 
s’enrichit de plumes d’autru­
che, le jaune est presque 
partaut, un jaune paille, doré 
et adouci de blanc.

La fourrure n’est pas, par 
définition, une parure d’été. 
Elle est pourtant présente : 
astrakan brun moiré ou 
blanc, vison marine éclairé 
de blanc au col et aux poi­
gnets et surtout merveilleu­
ses fourrures africaines si­
gnées Frederic Castet (Dior), 
félines à souhait.

La femme qui retrouve ses 
jambes portera des bas 
clairs, des escarpins classi­
ques à talon libre et haut, 
des sacs pochettes plats et 
toutes sortes de chapeaux : 
chapeaux d’homme, capeli­
nes, bérets, turbans, cha­
peaux de faucheurs, bretons.
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Les épouses seraient 

trop exigeantes en 1973

La nature humaine ne varie pas tellement dans le do­
maine des relations personnelles et cet état de chose se 
trouve confirmé dans le fait que les gens demeurent atta­
chés à certaines idées, notamment en ce qui a trait au dé­
faut commun des épouses. C’est ainsi qu’aujourd’hui, avec 
des changements très mineurs, les gens conservent encore 
en ce domaine une évaluation à peu près identique à celle 
de 1960.

Dès 1946, alors que fut fait pour la première fols un 
sondage scientifique sur le principal défaut des épouses, on 
pouvait dénoter, tout comme le révélait un autre relevé fait 
en 1960, que le harcèlement par les épouses se classait au 
premier rang des défauts qu’on leur reprochait. Une cer­
taine évolution a cependant été enregistrée depuis ce 
temps, puisque seulement environ la moitié des gens (5 p. 
cent) situent aujourd’hui ce défaut au premier rang, com­
parativement à 11 p. cent en 1960.

Deux critiques majeures à l’endroit des épouses pren­
nent maintenant la tête du peloton. D’une part, on leur re­
proche de travailler à l’extérieur, ce qui les amène à négli­
ger leurs enfants (8 p. cent), et, par ailleurs, elles seraient 
trop exigeantes (8 p. cent).

Une autre critique trouve place dans la liste de doléan­
ces comme étant la résultante du mouvement de libération 
de la femme, car elle n’apparaissait à peu près pas dans 
les relevés antérieure. Avec l’étiquette du harcèlement et la 
croyance que les épouses parlent trop et qu’elles sont ca- 
queteuses, apparaît maintenant l’opinion que celles-ci ne 
s’intéressent pas aux choses importantes, aux problèmes 
mondiaux et aux sports.

On leur reproche aussi d’être de mauvaises ménagères 
ou de travailler trop fort pour plaire à leur mari.

Très peu de gens cependant les accusent d’être infidè­
les, buveuses ou de gâter les enfants, d’être jalouses ou
possessives.

Malgré le fait que la question portait sur les épouses 
en termes très généraux, un nombre d’hommes en particu­
lier furent assez francs ou galants pour dire que les épou­
ses n’avaient aucun défaut ou encore que “leurs défauts 
sont leur plus grand charme”. D’autres ont déclaré qu’ils 
n’oseraient pas répondre à une telle question ou encore se 
sont mis à parler tout particulièrement de leur femme.

Par ailleurs, plus de la moitié des personnes consultées 
(55 p. cent) ont éludé la question en disant qu’elles ne 
croyaient pas que l'on puisse associer les épouses à un dé­
faut en particulier.

L’enquête a porté auprès de 671 hommes et femmes de 
18 ans et plus à travers le Canada. Dans un échantillon­
nage du genre, la marge d’erreur se situe normalement à 
quatre pour cent dans 19 cas sur 20.

Voici la question et les réponses : “Quel est selon vous 
le principal défaut des épouses ?”

I960
Trop dépouses travaillent à l’extérieur 
et négligent les enfants ; elles passent 
trop de temps en dehors du foyer ; 
elles ont trop d’activités extérieures 2 p.
Elles demandent trop : elles sont trop 
exigeantes ; elles considèrent leur ma­
ri comme définitivement acquis 7
Elles font de l’harcèlement ; elles sont 
plaignardes, capricieuses, égoïstes, au­
toritaires 11
Elles ne pensent pas aux choses Im­
portantes, aux problèmes mondiaux ; 
elles ne s’intéressent pas à la politique 
et aux sports —■
Elles sont extravagantes ; elles dépen­
sent trop : elles exigent trop d’argent T
Elles parlent trop; elles sont caque-
teuses 7
Mauvaises ménagères: désorganisées; 
paresseuses ; négligées ; mauvaises 
cuisinières 4
Elles sont trop tolérantes envers leur 
mari ; elles font trop pour lui plaire ; 
elles travaillent trop fort 8
Elles n’ont pas de défaut ; rien d’im­
portant 4
Autres défauts (incluant gâter les en­
fants, l’infidélité, la jalousie, l’usage 
de boissons alcooliques, la possession 
abusive) 5
Ne peuvent dire 54

1972

cent 8 p. cent

COURS DE
MACRAMÉ

DEBUTANTLE 
MARDI 30 JANVIER 

Après-midi 1.30 h.
Soir 7.30 h. 

au 6517 rue Saint-Denis 
Pour renseignements

LucetteGalipeau 679-3453 
et Murielle Dion 674-3940

les fcoles Moatessore lac. invitent les parents 

dis eieves a prendre connaissance des différentes 
méthodes d'éducation active dans chacune de 
leors 7 (coles. Rende; vous. Brochure. 272 7040. 
Mlle Ranger.______________

METROPOLITAN NEWS AGENCY
1248, rue PEtl (coin SteCatherine)

JOURNAUX MAGAZINES REVUES
Rsçut tout l«i jours di toutes les villes du monde 
pu reacte tipint. Floride - Italie • Californie - 
Espagne Russie Belgrade Allemagne, etc New 
York - Londres Pans Disponible 10 30 am. 

Ouvert 8 « m a 12 pm. 
Même» heures, dimanche

**********

COMMUNIQUEZ
AVEC:

VOYEZ-LA ENACTION 
CHEZ VOUS

café-valet
363-4910

W
Tout bureau ou commerce de 
10 personnes ou plus devrait 
avoir son CAFÉ-VALETI 
Plus de courses b l'extérieur 
et de temps perdul 
Des breuvages toujours frais! 
Donne la quantité adéquate 
des ingrédients désitésl 
le réservoir à eau chaude est 
contrôlé par thermostatl 
Pas d'évier! Pas de plomberie 
nécessaire!
Fonctionne sur une prise de 
courant ordinairel 
3 modèles au choix dépen­
dant du nombre de personnes 
b servir (10 b 20) (20 b 40) 
(40 et plus).

café-valet
TRÈS ÉCONOMIQUE POUR LES PETITES ENTREPRISES

ifé-valet une façon pratique et éco- 
imique de servir du CAFÉ, du CHOCO- 
kT etdu BOUILLON délicieux.

café-valet remplace si
proprement et si facilement 
les anciennes méthodes. Il ne 
nécessite aucun entretien. 
RIEN À LAVER!

En lainage blanc, à plis accordéon et portée avec un collier de perles, la petite robe signée 
Ungaro représente un changement radical avec les lignes géométriques et les dessins aux­
quels le couturier nous avait habituées depuis plusieurs années.

(Certains ont mentionné plus d’iSi 
défaut 104% 10 %

Weight Watahers 
vous 
évitera 
d’avoir
à perdre UfC, 
du poids/ pçf'
encore
l’an prochain?

Weight Watchers sait comment vous faire perdre cet excès de graisse 

et comment vous empêcher de le reprendre
Nous avons en tète qu'en janvier '74 vous serez fier de votre «nparen- 
ce, que vous n'aurez pas repris vos anciens bourrelets.
Joignez-vous à Weight Watchers le plus tôt possible
Nous allons vous aider â vous debarrasser de votre excès de graisse et
è ne plus avoir à prendre cette vieille resolution de maigrir.

MAIGRISSEZ ET SURVEILLEZ VOTRE POIDS
OUVERTURE DE NOUVELLES CLASSES

STE-ROSE ST-VINCENT-DE-PAUL
Restaurant Sainte Rose Arena Saint Vincent-de Paul

25 boulevard Labelle 1110 rue Oesnoyer

tous les lundis soirs a 8h Tous les mardis soirs a 8 h

*

Mm» Marilyn Raich 
Oirectr ic»

NOUS ACCEPTONS DES NOUVEAUX MEMBRES 
POUR TOUTES LES CLASSES 

Il y a une classe appelez
Weight Watchers "7^"^ ^ mW CE CE
près de chez vous " « m m %}> C»

Pour un message d’encouragement te lephone z a 376 8007

HOMMES* FEMMES 
• ADOLESCENTS

• Frais d'inscription $5 OO • Aucun contrat 

• Classes hebdomadaires $2 OO

WEIGHT® WATCHERS.

EATON

Grand solde de perruques
à la Boutique Valentino chez Eaton.

Prix spécial 1888 c
Que ce soit par goût du changement, ou pour ne jamais être prise au dépour­
vu sans mise en plis, faites l’acquisition d’une perruque “Elura”, en moda- 
crylique, la fibre lavable la plus proche du cheveu humain. Dont elle a les 
qualités mais pas les inconvénients. Vous avez le choix entre 2 modèles en 
15 teintes naturelles:
1 — Coiffure courte et bouclée; peut être peignée vers l’arrière;
2 — Coiffure mi-longue, séparée par une raie et bouclée sur les côtés.
A la boutique Valentino, vous trouverez aussi des cils semi-permanents, que 
vous pourrez vous faire poser un â un par nos spécialistes. 15.00

Achat au magasin seulement

Eaton Centre-Ville (Boutique Valentino au ;ez-de-chaussée et troisième étage), 
Anjou et Pointe-Claire. Rayon 225.

<
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vivre aujourd'hui

__________ &3t.QL__________ V
AVEC LISE MOREAU

(coneburaiion spéciale)

Le Verseau a besoin 
d'air et de décoration

Rares sont les êtres qui 
peuvent s'offrir des meubles 
et une décoration qui leur 
plaisent vraiment. 11 faut 
tenir compte d’un budget 
souvent restreint, des goûts 
du conjoint, qui n’est pas for­
cément du môme signe.

Ce qui n’empéche pas de 
rêver! Imaginons alors la 
maison d’un Verseau... un 
vrai. Très marqué par Ura­
nus sa planète dominante et 
pas trop contrarié par un as­
cendant qui le dualise.

Il lui faut de l’espace! 
C'est un signe d’air. De 
grandes pièces ensoleillées 
couvertes de moquettes aux 
couleurs pales qui s'harmoni­
sent avec tout. Des meubles 
ultra-modernes aux formes 
les plus encentriques» Des ob­
jets et des bibelots fous, tout 
ce qui peut attirer l’oeil, cho- 
uqer les bien-pensants et les 
conformistes.

Des tentures? Pas nécessai­
rement, tout dépend de la 
pièce et de la forme de la fe­
nêtre. Si oui... un tissu aux 
teintes vives très appuyées. 
Sinon du verre coloré ou des 
appliques sur les vitres.

Aux murs des tableaux mo­
dernes ou des tapisseries de

laine. Quant aux fauteuils, ils 
seront facilement remplaçés 
par des poufs, des coussins 
jetés ici et là. Beaucoup 
d'appareils électriques, au­
dio-visuels, gadgets de toutes 
sortes.

Pour créer l’ambiance: des 
vêtements, des livres, des pa­
perasses, de très beaux ver­
res négligemment oubliés sur 
le sol... la vie de tous les 
jours répandue et étalée au 
fil du temps. Le Verseau a 
l'art d'être “traineux” avec 
élégance.

La chambre à coucher 
comme une cellule de moine. 
Un lit, souvent sur- le sol. ra­
rement fait, ce qui simplifie 
et ne demande aucun couvre- 
lit. Une table de travail très 
simple, une planche et des 
pattes, parsemée de livres, 
de paperasses, de courrier, 
de cendriers remplis de mé­
gots. Un store colore ou un ri­
deau blanc qui s'ébat au 
vent.

La garde-robe répandue sur 
l’unique fauteuil pas très con­
fortable. De toute façon il ne 
sert pas au repos. Une bonne 
lampe au-dessus du lit en 
plastique ou en vinvle coloré, 
de forme suédoise. Le strict

x*;),v. -

photo Kcys»?t •
Cette chambre à coucher pourrait être celle d'un Verseau. Un lit encastre qui n'a pas besoin d'etre fait. Des placards fonc­
tionnels. Tout est blanc. A part ici et là quelques taches de couleurs pour amuser l'oeil.

....irnr*’

minimum quoi, mais de l’es­
pace ou l’oeil peut jouer et 
inventer selon sa fantaisie du 
moment, rêver d’un monde 
qui sera demain.

La cuisine c’est secondaire. 
Le Verseau n’en voit pas très 

bien l’utilité. Comme il faut

ce qu’il faut, ce sera un la­
boratoire sans grande fantai­
sie. Un endroit où on se nour­
rit dans une vaisselle simple 
aux lignes pures. Le conte­
nant sera beaucoup plus im­
portant que le contenu; le 
Verseau étant sûrement le

premier signe du zodiaque 
qui acceptera de se nourrir 
de capsules.

Dans la salle de bain tou­
tes les folies seront permises. 
Des tapis moelleux, une four­
rure si possible, de longues 
serviettes, plusieurs peignoirs

en éponge, des pots, des 
brosses. Une palette de cou­
leurs folles sans lien entre 
elles. De beaux flacons d’eau 
de toilette, de sels de bain et 
plusieurs livres et journaux 
pour se déculpabiliser: on y 
reste si longtemps !

AVEC LES REMERCIEMENTS

DU 29 JANVIER AU 3 FÉVRIER

En signe d'appréciation envers sa clientèle pour 
son encouragement durant l'année 1972, Brière 
fait une offre que vous n'auriez pas cru possible.

VOUS N'AVEZ JAMAIS VU DE TELS BAS PRIX!
Cette offre étant si généreuse, nous devons met­
tre une limite de trois-soutiens-gorge par cliente.Daisy fresh

MODÈLE 2919 
Ord. s9.00
SPÉCIAL

WonderBra
LADY WONDER 1194 

Ord. s8.00
SPÉCIAL

MODELE 2308 
Ord. s7.50 
SPÉCIAL

LINGERIE
WonderBra

WonderBra
LADY WONDER 1190 

Ord. s8.50
SPECIAL

DREAM LIFT 1300
Ord.s9.00
SPÉCIAL

739-61112327 Centre d’Achats Rockland 
7275 est, Sherbrooke, Place Versailles 
2314 Ch. Lucerne, Ville Mont-Royal

352-7780
735-180 1

Campagne de souscription de 
l'Institut de réhabilitation

Mme Reine Johnson a ac­
cepté la présidence de la sec­
tion féminine de la campagne 
de souscription de l’Institut 
de Réhabilitation de Montréal 
qui se tiendra du 1er au 15 
février prochain et dont l’ob­
jectif est de $375.000.

"La réadaptation des han­
dicapés physiques et leur ré­
intégration dans la société 
est un problème qui nous 
concerne tous”, a dit l’épouse 
de l’ancien premier ministre 
du Québec, feu l’honorable 
Daniel Johnson.

"Je suis particulièrement 
touchée du travail accompli

auprès des enfants Infirmes 
par le docteur Gustave Gin 
gras et son équipe de l’Insti- 
tut de Réhabilitation di 
Montréal. On sait le succès 
qu’ils ont obtenu en traitant 
les enfants victimes de la 
thalidomide: c’est une réus­
site que l’on cite encore ici 
et partout à l’é t r a n g c r. 
Grâce aux méthodes de réa­
daptation élaborées par le 
personnel de cet hôpital, nom­
bre de handicaps physiques 
ont pu être surmontés. I! 
faut que nous aidions l’Insti­
tut à continuer ses travaux 
de recherche.”

votre
horoscope
LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront inventeurs et 
créateurs; ils aimeront à 
être encouragés. Ils auront 
une attitude très libre, ils 
auront un grand sens de l'o­
riginalité et une remarquable 
intuition et ils sembleront 
percevoir l'importance des 
événements au bon moment.

‘P DU 11 Mill 
AU
30 AVIll

BELIER
Dans le courant de l’après- 

midi, vous résoudrez un pro­
blème délicat concernant vos 
affaires familiales ou vos 
obligations professionnelles. 
Ce soir, un de vos familiers 
facilitera la réalisation d’un 
de vos désirs.

/• DU 31 AVIll 
AU
30 MAI

TAUREAU
Vous n’êtes pas dans un 

bon jour pour improviser ou 
innover. Aussi devriez-vous 
vous abstenir de réaliser hâ­
tivement vos initiatives, dans 
votre vie domestique et dans 
votre emploi du temps pro­
fessionnel.

ismir 5"«SSîîiiiü TL 3i juin
GEMEAUX

Vous pourrez prendre, au­
jourd’hui. les initiatives qui 
vous paraîtront souhaitables, 
à condition d'en mettre judi­
cieusement au point la réali­
sation. Ce soir, il vous sera 
possible de vous détendre en 
bonne compagnie.

DU 13 JUW 
AU
il JUILLET

CANCER
Ne vous énervez pas si 

cette journée ne commence 
pas selon votre gré. Vous 
parviendrez à vos fins si 
vous êtes patient et si vous 
faites preuve de diplomatie 
dans vos rapports avec au­
trui.

du 3} juiurr
AU
33 AOUT

LION
Votre sécurité pécuniaire 

exigera une vigilance très at­
tentive. Abstenez-vous de tout 
achat non indispensable. Du 
reste, vous pourrez passer 
agréablement vos loisirs sans 
effectuer de lourdes dépen­
ses.

DU 34 AOUT 
AU
33 SEPTEMIII

VIERGE
Une personne qui vous est 

dévouée vous fera part d’une

&

ANNONCE

f À DOMICILE n
S> vous ave/ a domicile une per |T 
sonne nécessitant des soins infir- p 
nners renseignez vous auprès (la B*

MEDOX
l es capsules d'ail Adams' con t e personnel professionnel

tiennent la quantité d'huile d ail MEDOX est forme d experts choi
requise pour l'usage médical Dr* sis qui en vo is soulageant des
puis de.*, siècles les Kuropeen» utili 
sent 1 ail. considérant ses ettets t>c

soins infirmiers a donner vous 
procurent plus d» temps de lot

néfiques pour la sanie 1. ail est un 
antiseptique qui détruit les fermes 
de la putretaction et farde les con­
duits sanguin' de toutes impuretés.

Achetez des au lourd' h tu un pa­
quet d'ail Adams de votre pharma 
nen et voyez qu'il peut vous aider 
vous aussi.

Sirs
Infirmières • compagnes atdes 
generales gardes bebes phv 
s*o thérapeutes etc . sut appel 24 
heures par jour

861-1728
MEDOX

AfFIllf A OFFICE OVERIOAE)
Les capsules d ail Adams sont 

«ans odeur et nt goûtent rien _______________ _______________ v

information ou vous donnera 
un avis qui vous permettra 
de vous libérer d'un souci 
concernant certaines de vos 
affaires privées ou profes­
sionnelles.
à DU 33 SEFTEMIIf

33 ocroui
BALANCE

Une erreur de jugement ou 
une réaction impulsive pour­
rait avoir de graves consé­
quences dans vos activités. 
Réfléchissez sérieusement 
avant de vous décider, afin 
de vous préserver d'un dé 
boire.

DU 34 OCTOME 
, AU
V» 33 N0VIMIII

SCORPION
Vous feriez bien de réflé­

chir pondérément avant de 
mettre en pratique les idées 
qui vous viendront à l’esprit, 
notamment dans vos occupa­
tions professionnelles et dans 
vos affaires de coeur.

DU 33 N0VEMIM 
AU
31 DECEMIII

SAGITTAIRE
Vous aurez tendance à 

vous comporter avec une fan­
taisie par trop désinvolte. 
Des perturbations pourraient 
en résulter dans vos relations 
avec des personnes ayant un 
rôle important dans votre 
existence.

DU 33 DECEMIIE 
AU
30 JANYIEI

CAPRICORNE
Vous aurez affaire à des 

personnes susceptibles ou in­
décises. Armez-vous de pa­
tience pour parvenir à les 
convaincre. A la fin de la 
journée, vous serez troublé, 
probablement, par une réac­
tion d'un de vos plus intimes 
familiers.

DU 31 JANVia
■ Gl *u

W^M.l 1» FEVRIER
VERSEAU

Dans la matinée, quel­
qu’un aura besoin de votre 
aide, et appréciera votre in­
tervention. Au cours de l'a­
près-midi. veillez à ne pas 
vous exposer à une mésaven­
ture ou à une déception fi­
nancière.

DU 30 FEVRIER 
AU
30 MAIS

POISSONS
Soyez vigilant dans vos oc­

cupations et au cours de vos 
déplacements, afin de ne pas 
vous exposer à des risques. 
Si vous circulez dans un lieu 
animé ou si vous effectuez 
des travaux manuels, rappe­
lez-vous que "Prudence est 
mère de sûreté”.

LES MEILLEURS

A

"Tout le monde m'aime"

6

Sauf Pestroy, qui n’a d’yeux que 
pour les petites bestioles qui 
empoisonnent votre vie: four­
mis. poissons d’argent, blattes, 
rongeurs. Les méthodes 
reconnues de Pestroy vous en 
debarrassent rapidement, effica­
cement et sans bouleverser 
votre foyer. Ses services sont 
discrets et garantis. Renseignez 
vous, de jour comme de nuit, 
sans obligation de votre part. 336-6110

1655 boLi Edouard-t aurm. St-Laurent, Montreal 379
Exterminateurs pour foyers, commerces ou industries 

Membre de
l Association i s'-sdierne des Exterminateurs et ne 
I Asso'.. «it on na*.ora e des Exterminateurs nés E ?4F

t f
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100 ans d’expérience ont permis à Hudon et Orsali Limitée d’apprendre beaucoup dans le domaine de l’alimen­
tation et sur la façon d’économiser sur la préparation des aliments. Nous avons élaboré pour vous 100 façons 
d’économiser et quelques conseils qui vous seront utiles en remerciement de nous avoir aidés à atteindre nos 100 ans.

1. POMMES — enlever les parties avariées et utiliser ce qui reste pour faire une 
sauce aux pommes, une boisson, une salade ou du |us au mélangeur.

2. BANANES — les acheter aussi series que possible, car elles mûrissent rapidement 
et ne se conservent pas longtemps.

3. ORANGES — coupées en petits morceaux et servies avec de la crème glacée, 
elles tout un dessert rafraîchissant.

4 PÊCHES — servies avec de la crème glacée, elles sont un regai au 
petit déjeuner ou au dessert.

î. DEMI-POIRES — décorées avec une touche de fromage à U crème, 
elles deviennent un dessert fin.

b. ÎOMATES — si elles sont trop molles pour les salades, elles forment une 
sauce consistante lorsqu'on les cnit dans une sauce tomate.

7. MELONS — très savoureux dans une salade de Iruits Irais ou servis avec 
île la crème glacée.

X. PAMPLEMOUSSES — excellents au petit déjeuner, comme entrée ou pour 
ouvrir l'appétit.

V. AN AN xx — Tacheter frais et le servir dans une salade de fruits ou l'employer 
pour préparer une boisson au mélangeur.

10. Cl I RONS — avant de les presser pour en extraire le jus. râper le /este 
pour l'ajouter dans une salade ou dans une tasse de thé.

11. POM MES DE 1 ERRE - les vieilles pommes de terre cuites au four ou frites 
sont excellentes, tandis qu'on prelêre les pommes de terre nouvelles bouillies et 
dans les salades.

12 ( I I I RI croustillant et délicieux asec du fromage et excellent lorsqu'on le 
tait Irire dans lin mets chinois.

là. PRODUI IS CON Ci El Es les acheter a la dernière minute car iis perdent site 
leur fraichcur s'ils ne sont pas places au congélateur sans tarder.

14. OIGNONS très savoureux lorsqu'ils sont cuits avec la plupart des viande* 
ou simplement bouillis et servis avec une bechamel.

15. NA\ ET — se légume au gout particulier, bouilli et écrasé avec un morceau 
de beurre, rehausse la saveur d'un ragoût.

16. HARICOT S VF K I S les haricots verts, cuits et refroidis, *ont délicieux 
dans une salade relevee d'un assaisonnement au citron

17. I Al I LT - - se conserve plus longtemps dans un contenant hermétique.
18. CHAMPIGNONS — il est plus économique d'acheter les champignons coupés 

pour les plats en casserole, tandis que les champignons enhers servent a la 
decoration ou pour les mets spéciaux.

19. PANELS- excellents en friture ou bouillis et nappés ..Tune béchamel.
20. ( HOU — délicieux lorsqu'il est bouilli et assaisonné de beurre, de sel et d« 

poivre, ou coupé en lanières pour la salade de chou.
21. POIS - en conserve, ils servent a couvtir un plat en casserole ou on les ajoute 

Iroids aux salades.
22. H ARICOTS AL FOUR pour utiliser les restes, ajoutez de la poudre chili 

et de la sauce tomate et vous obtenez un chtli con came.
25. SI I — relevé la saveur de la plupart des aliments. De plus, ajouté à l'eau de la 

lessive. il prévient la décoloration d'un vêtement neuf.
24. PA I E DE TOMATES — ajoutez de la viande hachee et des epices à Je la 

sauce tomate, et voilà, vous avez line sauce a spaghetti.
25. POISSON —s'apprête en casserole ou on l'ajoute aux pommes de terre en purée 

polir en taire des croquettes.
2b. DI I ERGENT POUR LA VAISSELLE — suffisamment doux pour le lavage a la 

main, il ne laisse pas de résidu sur les lainages, eic.
27. NOIX — ajoutent a la saveur des patisseries, des salades, des glaces royales, etc.
28. I ROM AGE — régalez-vous d'un morceau de tromage avec des pommes ou 

utilisez du tromage râpe pour garnir un plat en casserole
29. PIMENTS VERTS — ajoutent de la saveur aux viandes hachées, aux plats 

en casserole, aux mets chinois et aux salades.
à». JAMBON — hachez les restes pour faire des sandwiches ou coupez-le en 

morceaux et ajotitez-le à une salade de chou avec mayonnaise.
àl. SAUCISSES FUMÉJ S étendre sur une tranche de pain un fromage latin» 

crémeux, enrouler la tranche autour d une saucisse, la fixer avec un cure-dents 
et laire griller au four.

32. Cl RISES — ajoutent une note de gaieté à vos pâtisseries, en tome occasion.
33. NOLTI I I S — cuites en casserole ou accompagnées d'une sauce a spaghetti, 

elles plaisent aux convives.
34. OEUFS - au petit déjeuner: cuits durs pour les salades; battus avec du lait 

pour la préparation d'egg nogs.
35. I R AIM N - congelées ou fraîches, elles servent également dans les shortcakes, 

laits battus, tartes, parfaits ou autres desserts
5b. Kl I LITS enrobés dans de la pâte, des muffins, du gaicau ou sers is avec 

de la crème glacée, ils vous donnent l'eau a la bouche.
57. I AMPONS A RECURER I N PLASTIQUE — appropriés pour récurer les 

surfaces cmaillées de la batterie de cuisine, sans les egratignei
58, I AMPONS A RÉCURER EN I AINE D Al 1ER — appropries pour récurer les 

stirlaces métalliques de la batterie de cuisine. On devrait les conserver au sec. 
car ils rouillent au contact de l'eau.

39. PAIN — sec et rassis, on peut en faire un délicieux pouding ou l'émietter 
pour la panure des côtelettes et du poulet.

40. CRAQUELINS — 0n peut les utiliser pour tatre de la chapelure pour recouvrir le 
poulet a frire et les côtelettes à rôtir.

4M É RF ALES — pour les collations du matin ou du soir et aussi pour la 
preparation de friandises croustillantes.

42. SAVON DE TOILET I F — placer les restes dans un pot. remplir d'eau et brasser.
45. J US D'ORANGE — ajoutez des oignons et du pis d'orange aux côtelettes lors 

de la cuisson — un mets savoureux.
44, JUS DE l'OMA I F — sert d'apéritif lorsqu'on y ajoute un peu de citron.

Il donne aussi un goût délicieux au pain de viande.
45. JUS DF T11 RO N rehausse le goût des salades verte». Mélangé à lean,

il sert au rinçage des cheveux.
4b. JUS DI PRUNEAU — nos grand-mères nous conseillaient d en boire loti* 

les matins pour être en santé et vivre heureux
47. I l’IC F S relèvent la saveur des mets les plus insipides.
48. CONSERVES — profitez des spéciaux hebdomadaires pour faire vos provision» 

et economise/.
49. ( RI Ml il vaul la peine d y aioutci une cg.de quantité de lait pour le calé.
50. SAUCISSES enrobées de pâte, elles sont délicieuses et economiques pour 

les réunions d'anus.
51. V IN AIGRETTE - pour qu'une salade soit croustillante, ajouter la vinaigrette 

jii'_tc au moment de servir.
52. DÉCOLORANT S LIQUIDES - une petite quantité ajoutée a Peau (ait disparaiir» 

les taches sur les surfaces émaillées.
55. PAPIER D'ALUMINIUM - envelopper les viandes pour la cuisson au four, 

afin d'en conserver le jus pour faire une sauce délicieuse.
54. PAIN À L'AIL — beurrer des tranches de pain, ajouter de la poudre d'ail, 

envelopper dans une feuille d'aluminium et chauffer au lour.
55. FÉCULE DF MAIS — remplace la farine pour lier les sauces.
5b. PRODUI ! S IGA — sont toujours moins chers que les autres produits en 

conserve dans nos magasins.
57. DI MENSIONS DES BOÎTES — comparer les prix des petites et des grosse» 

boites, par rapport au nombre d’onces, polir taire un meilleur achat.
58. SACS IGA — conservez nos sacs de papier fort pour les déchets.
57. kl II HUP —condiment très utile que Ton peut ajouter aux pains de xiande. 

aux hamburgers, aux plats en casserole, et qui entre dans la préparation des 
sauces pour lc> crevettes.

bO. HL II I A f KIRI. —- peut s'employer a plusieurs reprises, excepté pour les mets 
au poisson.

bl. POUT l I un poulet entier coûte moins cher et il suffit de le découper 
pour la triture

b2. Kl/. — réchauffé a la vapeur, le riz cuit ne s'agglutine pas
h5. DÉTERGENT S EN BOUTEILLES DI PLASTIQUE — lorsqu’elles semblent vides,

il suffit d ajouter un peu d'eau pour obtenir quelques lavages de vaisselle de plu'
b4. CONTENANTS EN PLASTIQUE —.très utiles pour conserver d'autres aliments.
65, FRUITS EN CONSERVE — donnent une saveur toute particulière aux viandes, 

lorsqu’on les ajoute durant la cuisson.
bb SOUPE AUX CHAMPIGNONS — on en fait vite une sauce pour viande» ou 

poissons en la réchauffant avec un peu d eau. ^

VU»»»*
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DES PRIX WIN 
FABULEUX PRIZES

Hudon et Orsa-
Limitée

débute le lundi 29 janvier et se termine le samedi 26 mai 1973.
Règlement no 1: pour participer au concours, vous 
n'avez qu'a compléter ie bon de participation ei 
le déposer dans la boite à cet effet a votre magasin 
IGA (approvisionne par Hudon el Orsali I imitce). 
Aucun achat n est requis.
Reglement no 2: chaque bon de participation vous 
rend eligible a gagner le grand prix: une bague a 
diamants de $4.250, des Bijouteries Mappm's: 
des emballages-cadeaux (qui seront tires chaque

semaine dans chacun des magasins IGA appro­
visionne par Hudon et Orsali Limitée): 155 chaises 
du centenaire seront tirces le samedi 26 mai 1975. 
Si vous gagnez, votre bon de participation sera de 
nouveau déposé dans la boite afin de vous 
permettre de gagner d'autres prix.
Reglement no 3: tous les bons de participation 
appartiennent a Hudon et Orsali Limitée IIGAi et 
ne seront pas retournés, l.es gagnants accordent a

Hudon et Orsali Limitée (IGA) tous leurs droits 
rclatils à la publicité imprimée cl audio-visuelle.
Les employés, ainsi que leur tamille immédiate, de: 
Hudon ci Orsali Limitée (IGA), leurs agences de 
publicité et les employés des Bijouteries Mappin » 
ne peuvent participer a ce concours.
Reglement no 4: la décision du jury est irrévocable. 
Reglement no 5: tous les gagnants doivent 
répondre correctement a une question-eprcuve.

67. SOUPE À L'OIGNON — remplace avantageusement les bouillons qu« 
certaines recettes exigent.

68. VINAIGRE -— dilué dans l’eau, il est excellent pour le nettoyage des fenêtres.
69. SERVIETTES DE PAPIER — utiles pour éponger le gras du bacon ou 

l'huile du poulet frit.
70. FRUITS ET LÉGUMES FRAIS — en pleine saison, ils sont habituellement 

de qualité supérieure, à des prix très bas.
71. CAFÉ — lorsqu'il est refroidi, on en fait un café glacé en y ajoutant du lait 

et du sucre au goût, pour le couvrir ensuite de glaçons et de crème glacée.
72. MIEL — on en connaît de multiples usages. Délicieux sur le pain grillé, avec 

la crème glacée, sur les crêpes et dans les laits battus.
73. CASSONADE — peut remplacer le sucre blanc dans la plupart des recettes.
74. CANNELLE — ajoutée au sucre blanc, elle est délicieuse sur les rôties.
75. MENTHE — donne une saveur delicate au the. aux salades vertes ou de fruit» 

et a la crème glacée.
76. FROMAGE A LA CRÈME — additionne de cornichons émincés, d'olives, de 

champignons et de noix hachees, il est savoureux sur les biscuits.
77. VIANDE À PRIX SPÉCIAL — des économies de 10 a 30 cents la livre.

Occasion idéale de garnir votre congélateur.
78. POT S DE VERRE — utiles pour conserver les jus ci les bouillons au réfrigérateur.
79. OLIVES — il est plus économique d'acheter les olives en morceaux, 

pour les salades et les sandwiches.
80. PAINS À HAMBURGER — pour en faire un goùier savoureux, il suffit d'y 

mettre de la viande ou du poisson et de napper avec line sauce.
SI. GANTS DE CAOUTCHOUC — protègent les mains contre les detergent» 

et les decolorants irritants.
82. ÉPONGES — toujours utiles pour éponger les liquides renversés et pour

nettoyer les diverses surtaces: il taut cependant les laver et les essorer après usage.
85. USTENSILES EN PLASIIQUE — préviennent les egratignures des batteries 

de cuisine émaillées.
84. FRITES CONGELÉES — elles sont plus économiques, à la portion, 

que celles que Ton fait soi-même.
85. EAUX GA/EUSES — les nouvelles capsules réutilisables sont economique», 

car elles permettent la conservation des eaux gazeuses.
86. MAIS — les grains en conserve ou enlevés directement de l'cpi sont délicieux 

dans les croquettes, les pâtés chinois et les plats en casserole.
87. BALAIS-ÉPONGE — nettoient les murs aussi bien que les parquets.
88. SAUCE AUX POMMES — s'harmonise toujours avec le porc, mais sur la 

crème glacée, quel délicel
89. SIROP AU CHOCOLAT -— sert à napper la crème glacée, il est délicieux 

servi chaud sur les pâtisseries et les gâteaux.
90. LINGES A VAISSELLE — utiliser les linges doux et absorbants pour assécher 

la vaisselle et les verres et les rendre brillants.
91. CIRES— lire attentivement les directives sur les contenants des cires, 

afin de trouver celle qui convient le mieux a vos meubles et vos parquets.
92. LIQUIDES NETTOYANTS — ranger toujours dans un endroit trais.
95. DINDE — servir chaude ou froide dans les sandwiches ou hachee pour le» 

aspics ou les préparations à sandwiches.
94 NOIX DE COCO — elles se mangent entières ou on les râpe pour ajouter 

aux desserts.
95. CHOU-FLEUR —cuit et nappé avec une béchamel, il est savoureux, ainsi 

que servi cru dans les salades.
96. LAIT — on obtient du lait sûr pour la cuisson en y ajoutant un peu 

de vinaigre au besoin.
97. DATTES — savoureuses dans les gâteaux; on peut aussi le.» farcir de noix — 

des amuse-gueule savoureux!
98. MUSCADE — épice qui convient bien aux dcsserls aux pommes et au riz, 

ainsi qu'a la tarte à la citrouille.
99. SAUCISSES — perforez-les plusieurs foi» à l aide d'une fourchette pour permettra 

au jus de s’échapper pendant la cuisson.
100. TRANCHES DE BOEUF — entailler les bords pour assurer une cuisson à plat.

Hudon et Orsali
Limitée

ans

(ses détaillants)
les fête en grand

DES EMBALLAGES-CADEAUX — chaque samedi, a 16 heures, 
à chacun des magasins IGA. il y aura le tirage d'un emballage-cadeau 
des produits-vedettes.
155 CHAISES DU CENTENAIRE — seront tirées le samedi 26 mai 
1973, à 16 heures; une dans chacun des magasins approvisionné par 
Hudon et Orsali Limitée.
LE GRAND PRIX — le tirage d'une bague à diamants de S4.250 
des Bijouteries Mappin’s aura lieu le mercredi 6 juin.
Chaque bon de participation vous rend éligible à 
gagner tous les prix. Aucun achat n’est requis.

CENT POUR CENT ÉCONOMIQUE

Hudon et Orsali
Limitée

LES PRIX!
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Le conflit aux Universités du Québec et de Montréal

Le premier ministre Bourassa obtient de faire 
retarder le paiement des frais de scolarité

par Bernard MORRIER
Ce n’est que lundi matin que l’on 

saura définitivement si la médiation 
impromptue du premier ministre, M. 
Robert Bourassa, aura été un succès 
ou un échec dans le conflit quii oppoose 
présentement les étudiants aux admi­
nistrations des Universités du Québec 
et de Montréal, quant au protocole 
concernant la perception des frais de 
scolarité.

A l’issue d’une rencontre de près de 
deux heures et demie, qui a eu lieu 
hier dans le bureau du premier minis­
tre à l’Hydro-Québec, entre d’une part 
le recteur de l'Université du Québec, 
M. Léo Dorais, le vice-recteur de l’U­
niversité de Montréal, M. Roger La- 
rose, le vice-recteur aux affaires aca­
démiques de l’U. de M., M. André Ar­
chambault, et d’autre part une dou­
zaine de délégués étudiants des deux 
institutions, M. Bourassa a réussi à 
obtenir des deux administrations uni-

Le colloque sur la transformation 
des systèmes d’éducation organisé, 
hier, par l’Institut canadien d'éduca­
tion des adultes a provoqué de vives 
discussions entre la centaine de parti­
cipants quant à la manière de trans­
former ce système.

Le rapport Faure qui préconise no-

Des recherches ont été entreprises 
par les F’orces canadiennes de la base 
de Trenton et de Montréal en vue de 
retrouver un petit avion privé, ayant 
à son bord quatre passagers.

Un porte-parole officiel des Forces 
canadiennes a révélé, hier, que l'avion 
de type Beechcraft, avait quitté Mont­
réal à 6 h 45 en soirée, mercredi, en 
direction de Val d’Or, à quelque 250 
milles au nord-ouest de Québec.

versitaires que la date limite déjà 
fixée relativement au paiement des 
frais de scolarité soit retardée jus­
qu’au 2 février.

Dans le cas de l’UQAM, l’échéance 
avait été fixée à hier et aurait empê­
ché, estime-t-on, quelque 500 étudiants 
de se réinscrire pour le deuxième se­
mestre.

A l’Université de Montréal, où le 
paiement du premier semestre était 
é-'hu depuis le 12 janvier, la situation 
est quelque peu différente. Le vice- 
recteur Larose a expliqué que c’est 
demain qu’on aurait entrepris de 
vider les ordinateurs des dossiers des 
étudiants considérés comme non in­
scrits depuis cette date. Mais la de­
mande du premier ministre l’a amené 
à faire reporter cette opération à di­
manche prochain. On évalue à environ 
800 le nombre d’étudiants qui auraient 
négligé d’acquitter leurs frais de sco­
larité dans cette institution.

tamment l’instauration de l’éducation 
permanente sans la limiter aux murs 
de l’école et la démocratisation de l’é­
ducation. servait de base à la discus­
sion à laquelle participait M. Aser De­
leon, secrétaire exécutif de la com­
mission Faure et conseiller du minis­
tère de l’Education de l’Inde.

Le porte-parole n’a pas voulu déclarer 
l'identité des personnes manquant à 
l’appel, mais il a toutefois révélé que 
ces dernières habitaient toutes la ré­
gion de Montréal.

Les dernières paroles transmises par 
leur radio-émetteur, peu de temps après 
le décollage, furent celles du pilote qui 
disait ne plus se servir de ces instru­
ments. mais qu’il procédait mainte­
nant par vol visuel.

Avec ce délai d'une semaine, le pre­
mier ministre espère, par le jeu des 
pressions qu’il compte faire auprès du 
ministère de l’Education, que les bour­
ses aux étudiants contribueront pour 
beaucoup à solutionner le litige en 
cours.
15,000 bourses

M. Bourassa a en effet déclaré 
avoir obtenu l’assurance que quelque
15.000 chèques de bourses auront été 
émis d’ici une dizaine de jours, que
5.000 autres pourront l’être dans trois 
semaines et que 15,000 chèques addi­
tionnels pourront avoir été versés au 
plus tard le 1er mars, en autant que 
les étudiants impliqués se pressent à 
remplir les formules à cet effet.

Les administrateurs des universités, 
comme les représentants étudiants 
d’ailleurs, ont bien accueilli cette nou­
velle et se sont dit disposés à ne pas 
forcer les étudiants à contracter des 
emprunts à la banque d’ici là, en au-

Plusieurs organisateurs de groupe­
ments d'éducation populaire favorisant 
diverses approches d’autoéducation 
ainsi que le recommande le rapport 
Faure ont profité de l’occasion pour 
déplorer le manque de fonds qui les 
empêche de multiplier leurs activités.

A cela. M. Claude Beauregard, 
sous-ministre de l’Education, a rétor­
qué qu'il faut faire un choix dans les 
dépenses consacrées à l’éducaiion et 
qu'on ne pouvait accroître indéfini­
ment ces dépenses. “Si on subven­
tionne davantage les groupes populai­
res, a-t-il dit, il va falloir qu’on coupe 
autre chose.’’

Un représentant du tiers-monde a, 
pour sa part, fait remarquer qu’avant 
de financer le changement, il faut dé­
terminer quel type de changement on 
veut, “un changement préventif pour 
empêcher que cela change sans nous 
ou un changement radical qui modi­
fiera également les rapports sociaux 
de production’’.

Le colloque n’a résolu aucun pro­
blème de l’éducation, il en a posé 
beaucoup.

tant que les retardataires ayant droit 
à une bourse s’engagent par écrit à 
payer leurs frais de scolarité dès qu’ils 
toucheront leur chèque.

Quant aux autres retardataires, ils 
devront sans faute profiter du délai 
d’une semaine pour prendre arrange­
ment avec leur université. Autre­
ment, ils seront radiés des cours.

Les représentants universitaires ont 
cependant donné l’assurance qu’aucun 
étudiant ne serait renvoyé avant qu’il 
y ait eu discussion avec tous les cas 
en cause. Mais ils insistent auprès de 
ceux dont le cas est en suspens de 
communiquer, dans les prochains 
jours, avec la direction des finances.
Le 15 février

Pour ce qui est de l’échéance du 
deuxième semestre fixée au 15 fé­
vrier, donc bien avant la fin de la 
session, MM. Dorais, Larose et Ar­
chambault ont expliqué, au cours de 
la réunion, que la stabilité financière 
de leurs institutions respectives empê­
chait celles-ci de souffrir un autre 
délai. Cette décision semble être celle 
qui suscite le plus d’inquiétude chez 
les étudiants et chacun est demeuré 
sur ses positions.

M. Bourassa a immédiatement de­
mandé une rencontre avec les diri­
geants universitaires et il déclarait, 
au cours d’une conférence de presse 
qui a suivi la réunion, que les diri­
geants universitaires feraient connaî­
tre leur décision lundi matin.

Advenant un refus dans ce cas, il 
n’est pas exagéré de prévoir que la 
journée de lundi pourrait être pour le 
moins fertile en activités, les étu­
diants des deux universités étant con­
voqués à des assemblées générales, 
l’une dans l’auditorium de l’U. de M. 
et l’autre dans la salle du Gesù. 
Déjà, les étudiants de l’UQAM sont en 
grève depuis vendredi matin et ils 
laissaient savoir hier qu’ils étaient 
très décidés à poursuivre leur geste 
pour une longue période. •
L’échéance de septembre

Selon le protocole établi par la Con­
férence des recteurs des universités 
du Québec, le 9 novembre dernier, les 
frais de scolarité des sessions d’au­
tomne et d’été devront désonnais être 
acquittés avant la date officielle du 
début des cours. C’est là une décision 
unilatérale que les étudiants contes­
tent fortement.

Là-dessus, le premier ministre Bou­
rassa a proposé la formation d’un co­
mité tripartite (composé d’étudiants, 
d’administrateurs universitaires et de 
représentants du ministère de l’Edu­
cation) pour étudier toute cette ques­
tion.

Les responsables universitaires se 
sont dit disposés à discuter des moda­
lités futures dans un tel cadre, tandis 
que les délégués étudiants ne parais­
saient pas plus intéressés qu’il le fal­
lait. Pour ces derniers, il importe sur­
tout que l’échéance du 15 février soit 

retirée. “Retirez vos règlements unila­
téraux avant, ont-ils répliqué, après 
nous pourrons discuter. Aucune dis­
cussion n’est possible si nous sommes 
mis en carcan”. C’est donc dire que 
la réponse de lundi des administra­
teurs des deux universités revêt une 
très haute importance et que d’elle 
dépendra éventuellement la participa­

tion des étudiants à un comité d’étude 
proposé par M. Bourassa.

En fait, si on examine toute la si­
tuation, le premier ministre a réussi à 
faire l’unanimité sur un point, soit un 
délai d’une semaine dans l’échéance 
des frais de scolarité du premier se­
mestre, avec la promesse qu’aucune 
radiation ne serait faite avant que 
chaque étudiant impliqué n’ait vu son 
cas étudié par la direction des finan­
ces de l'université.
-Quant aux deux autres points, tout 

demeure en suspens jusqu’à lundi 
matin, d’où le peu d’enthousiasme 
manifesté par les étudiants hier.

Edward G. Robinson est mort
HOLLYWOOD (PA) - L’acteur 

Edward G. Robinson, dont la phy­
sionomie dure dissimulait l’âme 
d'un homme tendre, est mort, hier, 
à l’âge de 79 ans.

Edward G. Robinson est décédé 
à l hôpital Mount Sinai où il avait 
été examiné depuis quelques semai­
nes. La cause exacte du décès n’a 
pas été révélée.

Bien qu’au cours des dernières 
années on lui ait confié des rôles 
d’individus plus sympathiques, il 
n’avait jamais pu se départir de 
cette image de dur que le public 
lui avait imposée depuis le rôle qu’il 
avait tenu dans le film “Little Cae­
sar”. C’est ce film-là qui l'avait ré­
vélé.

Derrière cette Image, 11 y avait 
un homme très simple, paisible, 
presque timide. Il affichait des opi­
nions libérales en politique et il 
collectionnait les oeuvres d’art.

Né Emanuel Goldenberg, à Buca­
rest. le 12 décembre 1893, il était 
le fils d’une famille roumaine d’ori­
gine juive.

Le jeune Robinson, sa mère, 
deux frères et sa grand-mère ma­
ternelle arrivèrent aux Etats-Unis 
alors qu’il avait 10 ans. L’un des 
frères de Robinson fut attaqué par 
une bande de voyous à Bucarest et 
mourut des blessures qu’il avait su­
bies.

Le père était arrivé à New York 
avant le reste de sa famille. Même 
dans ses premières années d’école, 
il manifesta tout de suite de l’intui­
tion envers l’art dramatique et il 
tint des rôles dans des pièces de 
collège.

téléphoto AP
Edward G. Robinson
... mort à 79 ans
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Il dut abandonner plusieurs Idées 
successivement: être rabbin, puis 
avocat, et puis professeur, et il sa 
consacra au théâtre. C'est ainsi 
qu’il fréquenta l’Académie des arts 
dramatiques, tout en suivant des 
cours du soir à Columbia Univer­
sity et au New York City College.

Il débuta sur les planches avec 
une petite compagnie ambulante. Il 
devait poursuivre sa carrière théâ­
trale dans plus de 40 pièces avant 
de trouver savraie chance avec la 
cinéma.

La transformation des systèmes 
d éducation soulève de vives 
discussions, lors d'un colloque

Intenses recherches pour retrouver 
un avion et ses quatre passagers
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Sur l'ile de Montréal

Les monstres de la circulation engendrés 
par la discorde entre les municipalités
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la rue Jarry doit s'arrêter devant la clôture qui ceinture le territoire de Ville Mont-Royal. Cet obstacle a nécessité la construction d'un tunnel, véritable gaspillage d'argent.

par Denis MASSE

Le manque de coordination dans le 
réseau de rues et boulevards de l'ile 
de Montréal, lacune attribuable à l'at­
titude égocentrique des diverses muni­
cipalités qui composent la mosaïque 
métropolitaine, aggrave les problèmes 
de la circulation tout en entraînant des 
gaspillages d'argent aux frais du con­
tribuable.

L’Association du camionnage du Qué­
bec déplore l’absence d’un plan d’en­
semble et estime que cette tâche de­
vrait être inscrite en priorité au pro­
gramme de la Communauté urbaine, 
de Montréal.

Le vice-président exécutif de l’or­
ganisme, M. Camille Archambault, 
vient de dénoncer certains carrefours

en exemples du manque flagrant de 
coordination entre diverses municipa­
lités de l’ile de Montréal. La plupart 
des points névralgiques touchés dans 
cette étude représentent des artères 
intermunicipales.

Nombre de ces artères s’arrêtent 
brusquement aux limites territoriales 
de certaines municipalités, d’autres 
dévient et changent de caractère a 
cause des plans de zonage différents.

D’après M. Archambault, nous som­
mes en retard de plusieurs années sur 
Toronto et Winnipeg où, notamment, 
la législation provinciale a réglé le 
problème des obstacles posés par les 
agglomérations de banlieue, en décré­
tant tout simplement leur disparition.

L’harmonisation des voies intermu­
nicipales représente un besoin urgent.
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Aux limite» des villes d'Anjou et de Saint-Léonard, la rue Jarry »e rejoint, moi» 
de façon discordante.
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Faites connaissance avec
^tre vraie femme.

Toute l'année, votre femme 
fait la cuisine, le ménage, conduit 
les enfants à lecole, ramasse 
leurs jouets, se préoccupe de 
votre humeur et de vos chemises 
propres. De quoi épuiser les plus 
fortes natures...

Mais, est-ce bien là votre 
femme, la vraie?

Faites connaissance avec 
votre femme. Pendant deux se­
maines mémorables, retrouvez 
cette charmante fille, rieuse et 
bronzée que vous avez épousée 
naguère.

Eastern peut s'en occuper.
Nous créerons des vacances 

exprès pour vous deux, où vous 
aurez toute liberté de faire ce que 
vous voulez.

Voulez-vous rapporter de vos 
vacances autre chose qu’un bron­
zage et quelques bibelots hors 
douane? Appelez votre agent de 
voyages ou bien Eastern. Nous 
vous rendrons la femme que vous 
aviez perdue.

'Logement à deux personnes par chambre. 
Tous les prix incluent le transport aérien.

Le soleil réchauffe les coeurs.
Mexique, Floride, Antilles: nous 

allons où brille le soleil. Vous y jouirez de 
prix spéciaux dans de grands hôtels, de 
voitures de location, de bateaux nolisés. 
Appelez-nous, ou bien votre agent de 
voyages, et nous vous préparerons de 
belles petites vacances exprès pour vous. 
Faites connaissance 
avec la Floride.

C'est là qu'une 
nuit, au fameux 
hôtel Fontainebleau, 
vous renouerez con­
naissance avec votre 
vraie femme. Gratis.
Le golf, le tennis, 
la natation y sont également gratuits.

Comment faire? Vous volez Eastern 
jusqu'à Miami et vous vous inscrivez au 
Fontainebleau pour 7 nuits. Le lendemain, 
si le Fontainebleau ne vous a pas plu, 
vous ne payez pas et vous vous installez 
à un autre hôtel. Si vous décidez de de­
meurer, la première nuit ne vous sera pas 
comptée. Au Fontainebleau. 8 jours, 7 
nuits coûtent environ $350? transport 
aérien inclus.

Nous vous offrons les mêmes avan­
tages dans d'autres beaifx hôtels à Fort 
Lauderdale, Puerto Rico, St-Thomas, 
St-Croix et la Jamaïque.

Pendant que vous serez en Floride, 
vous pourriez faire un petit tour au Monde 
de Walt Disney. Ça vous convaincra d’y 
emmener les enfants l'été prochain.

Mosaïque mexicaine.
Emmenez votre femme sur la route 

pittoresque de Mexico, San José et Aca­
pulco. Après une visite complète de 
Mexico, une promenade en barque aux 
jardins flottants de Xochimilco, une 
corrida, une excursion aux fameuses

Pyramides du Soleil, vous prendrez la 
route vers la grande spa de San José Purua. 
Dîners à deux dans le décor enchanteur de 
jardins fleuris. Vous continuez versTaxco, 
où vous pourrez choisir pour votre femme 
retrouvée des bijoux d'argent, des turquoi­
ses, des pierres précieuses gravées de 
symboles mayas. Ensuite, une semaine 
entière de détente sur les plages d’Aca­
pulco terminera en beauté ces vacances 
mémorables. Ces quinze jours au Mexique 
coûtent environ $526? y compris le loge­
ment, la plupart des repas, les transferts 
et transports terrestres, les excursions et 
le transport aérien.
Faites connaissance avec les îles.

Deux îles pour le prix d'une. Sept 
nuits à San Juan, Puerto Rico, coquetels 
gratuits dans deux boîtes de nuit, admis­
sion à la piste El Comandante, une joumcc 
de visites et de magasinage hors douane 
à l'ile St-Thomas vous coûteront $352? 
transport aérien inclus.
Votre agent de voyages nous connaît.

Nous lui avons facilité les choses, de 
sorte qu’il peut vous offrir les vacances 
que vous voulez au prix que vous voulez 
payer. Appelez-le. Ses conseils sont gra­
tuits, et ils sont sans prix. Ou bien 
appelez-nous.au 931-8211.

Eastern s’occupe de vous, 
pas seulement de vos réservations.
© EASTERN Les ailes de l’homme.
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Le Service de préparation 
au mariage se laïcise
par Mariana FAVREAU

Le Service de préparation 
«u mariage a décidé de cou­
per ses liens avec l’Eglise, 
d’adapter son orientation aux 
besoins actuels de la société 
d’aujourd'hui et, pour mieux 
souligner cette transformation, 
le SPM devient FAVIC.

De plus, grâce à une sub­
vention d’initiatives locales 
(de l’ordre de $65,000), FAVIC 
pourra étendre ses services, 
augmenter son personnel et 
faire une meilleure évaluation 
de son action.

Telles sont les deux faits 
nouveaux qui permettront sans 
doute à cet organisme d’édu­
cation d’étendre son action à 
de plus nombreuses couches 
de la société.

Se donnant comme objectif 
principal de “favoriser l’ap­
prentissage à la vie de cou­
ple”, FAVIC estime que sa 
déconfessionnalisation permet­
tra d’adopter un point de vue

plus ouvert sur certains pro­
blèmes, tels la contraception 
et l’identité sociale du couple.

C'est ce qu’expliquaient hier, 
lors d’une conférence de pres­
se, MM. Jean-Luc Lacroix, di­
recteur général, et Michel Ila- 
guette, président de FAVIC.

"Nous réfléchissons là-des­
sus depuis environ cinq ans, 
de dire M. Haguette. Et si 
nous modifions nos liens orga­
niques avec l’Eglise, si nous 
lui remettons la responsabilité 
de l’animation pastorale du 
mariage chrétien, nos rela­
tions restent très cordiales.”

Jusqu’à maintènant le Ser­
vice de préparation au maria­
ge était considéré comme fai­
sant partie de l’Action catho­
lique, même si une charte de 

1964 en faisait un organisme 
complètement indépendant de 
l’archevêché. Un aumônier 
diocésain était nommé par 
l’Eglise et chaque groupe de 
SPM avait son aumônier.

jean,guy dubuc

La peine de mort? 
Soyons logiques

Il faut tout de même une certaine logique. Surtout 
quand on s’exprimè au nom d’une foi.

Par exemple, au sujet de la peine de mort.
Comment peut-on, à l'intérieur des principes de la fol 

chrétienne, être en faveur de la peine de mort? Comment 
peut-on vouloir se venger, jouer encore du “oeil pour oeil, 
dent pour dent”? Comment peut-on se faire juge de la vie 
des autres?

On peut toujours le faire si l’on considère que la vie 
n'est qu’un passage dans cette “vallée de larmes” et que 
“l'essentiel, c'est le ciel”.

Alors soyons logiques, et considérons l’avortement 
conlme une délivrance. Mais les chrétiens sont censés être 
convaincus de la valeur de la vie et de l’impossibilité d'ac­
cepter qu’une force humaine empêche qu’elle s’épanouisse. 
Soyons logiques : ou bien on est en faveur de la vie du 
début à la fin. ou bien on est contre elle.

Au plan de la foi, la vie a une valeur absolue.
Mais les dangers de récidive pour les criminels, les 

obligations de protection pour l’Etat, la puissance de per­
suasion sur les autres?

Arguments d’ordre sociologique ou psychologique qui ne 
peuvent interférer, puisqu'on ne les reconnaît absolument 
pas au sujet de l'avortement. Là, on considère que toute 
argumentation de science humaine ne peut contredire un 
principe d'ordre divin. Alors soyons logiques : on ne peut 
les accepter devantage, 30 ou 40 ans plus tard dans la vie 
de l’individu.

C’est d’ailleurs peut-être le même individu : celui qui 
n’a pas été désiré, qui a été mal élevé, qui n’a pas eu de 
chance, etc. On l’a préservé au départ pour l’achever plus 
tard.

Oui, soyons logiques. Ceux qui refusent toute argumen­
tation d'ordre humain doivent être absolument contre la 
peine de mort de la même façon qu’ils sont contre l’avorte­
ment. C’est la même chose, à quelques années de distance.

Le respect de la vie, c’est pour toute la vie.

Désormais, l’organisme sera 
complètement laïc dans ses 
objectifs et dans sa structure, 
et les rencontres se tiendront 
non plus dans les salles d’é­
glises. mais dans des écoles. 
Ce qui abolit une tradition da­
tant de 1938 alors que la JIC 
et la JOC fondaient le SPM.

Ce n’est donc plus directe­
ment au mariage, mais à la 
vie à deux, que prépareront 
les rencontres de FAVIC. On 
veut surtout provoquer des 
prises de conscience, explique 
M. Lacroix, faire en sorte que 
les couples s’éduquent eux-mê­
mes, prennent en main leur 
formation. Qu’ils se situent par 
rapport à l’engagement social, 
aux enfants.”

A cet effet, grâce au projet 
d’initiatives locales, FAVIC 
pourra disposer d’autres ani­
mateurs et amener chacun des 
45 groupes qui s’organisent 
trois fois par année à vrai­
ment s’impliquer dans une ré­
flexion sur la vie à deux. 
Non spécialement sur le ma­
riage chrétien.
Reaction de l'archevêché

Cette évolution du SPM était 
à prévoir puisque déjà, en 
1970, les aumôniers décidaient 
de retrancher un cours sur la 
pastorale du mariage. Une en­
quête de décembre 1971 indi­
quait au SPM que 50 p. cent 
des adhérents n’assistaient 
pas à un tel cours.

“On nous demandait depuis 
deux ans de clarifier notre si­
tuation vis-à-vis le diocèse, ex­
plique M. Haguette qui est lui- 
même théologien et animateur. 
11 ne s’agit pas d’une rupture

avec l’archevêché, mais d’une 
évolution. Nous élaborerons 
une autre sorte de collabora­
tion entre nous.”

D’autre part, Mgr Paul Gré­
goire annonçait que "l’Eglise 
diocésaine entend prendre les 
mesures et se donner les 
structures d’action requises 
pour poursuivre ses activités 
en ce domaine”.

Au niveau diocésain, c’est 
l’abbé Gilles McDuff (ex-au­
mônier diocésain du SPM) 
qui posera les premiers ja­
lons d’un nouveau service de 
préparation au mariage chré­
tien.

Au niveau des paroisses et 
des régions, les prêtres char­
gés de la préparation au ma­
riage chrétien se regrouperont 
pour suggérer le type d’orga­
nisation le plus efficace. Com­
me tâches immédiates, ils au­
ront à organiser des sessions 
de formation à l’entrevue pas­
torale avec les fiancés et à 
structurer des rencontres col­
lectives.

“Ce service constituera un 
secteur particulier d’un orga­
nisme plus large, écrit Mgr 
Grégoire, dont l’objectif sera 
l’ensemble de la question fa­
miliale : préparation au ma­
riage, animation de j eunes 
foyers, coordination de grou­
pements familiaux.”

Mgr Grégoire souligne que la 
“création, il y a plus de 30 ans, 
d’un service de préparation au 
mariage pour les catholiques 
a été une initiative de notre 
Eglise diocésaine dont on s’est 
inspiré depuis dans d’autres 
pays.”

L'Eglise canadienne 
diffuse un nouveau 
lectionnaire dominical

OTTAWA (PC) — Les édi­
teurs d’un nouveau lection­
naire dominical ont remis 
une copie de l’ouvrage au 
primat de l’E g 1 i s e cana­
dienne et archevêque de Qué­
bec, le cardinal Maurice 
Koy, à la maison de la Con- 
f érence catholique cana­
dienne.

Le document de 800 pages 
contient les lectures religieu­
ses aux messes du dimanche 
pour une période de trois ans 
et remplacent, depuis le pre­
mier dimanche de l’Avent de 
1972. les textes qui étaient 
lus depuis longtemps.

Le cardinal Roy se réjouit 
de cette initiative de l’épisco­
pat canadien qui donne enfin 
des textes liturgiques bien 
définis dans les églises et 
rompt la monotonie des.lec­

tures qui revenaient à cha­
que année.

Désormais, les fidèles pour­
ront écouter des lectures qui 
varieront à tous les diman­
ches pendant trois ans et re­
viendront pour un autre cycle 
de trois années.

Des exemplaires du volume 
ont déjà été acceptés dans 
certaines paroisses franco­
phones des Etats-Unis, et on 
s’attend que des pays comme 
la France et d’autres de lan­
gue française adoptent le 
livre qui a été édité par trois 
maisons, Desclée-Mame de 
Belgique, Fides et de l’Iris, 
de Montréal.

C’est la première fois de­
puis le Concile qu’une coédi­
tion canadienne de textes li­
turgiques est réalisée par 
l’entremise du service des 
éditions de la CCC.

Ah! La vie est dure-.
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Le beau souvenir!
Le métier qui rentre, c’est pas 

toujours facile. Mais quel beau moment 
à croquer.

Chez Express Film, nous savons 
comme vos souvenirs vous sont chers.
Et nous traitons vos photos avec 
amour. Nos techniciens en gants blancs 
vérifient chaque photo, une à une; 
ils exigent la perfection. Et nous 
n’employons que des produits Kodak. 
Express Film, c’est la qualité. Et vous 
économisez, en plus.

Ecrive; ou téléphone; pour 
obtenir vos enveloppes. Envoyez-nous 
vos films.

Nous les développerons avec 
l’amour qu’ils méritent.

express film service inc,
C P. v5C0, AL urrc.il jcj,
5-6'j9ii (Montréal)

Vos souvenirs Ies plus chers, 
développés pour moins cher.

6255 avenue Victoria (près de Van Horne), 6222 boul. Monk (pri s de Jolicoeur), Centre d'achats Le Cavalier, LaSalle, 2544 est, 
OntMo (coin Frontenac), 8085 Lojeuness* (près de Jarry), 367 Prés. Kennedy (prit de Bleury), 4912 Wellington à Verduff.

FORMIDABLES
Venez en personne aux 3 magasins

ou composez 842-7221 
v_______ __________________ ^y
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Pour la salle de bain !

Ensemble de tapis

Orig. 11.98
Erts. 2 pièces

Un ensemble tapis et couvre-siège assorti le plus 
vendu dans notre rayon par suite de sa qualité et 
de son élégance... profitez de cette offre pour enjo­
liver votre salle de bain! Peluche 50% polyester et 
50% nylon lavable à la machine. Pourpre, rose, 
vert, or espagnol, or paille, blanc ou bleu. Tapis 21 
x 36 po. envers anti-dérapant et couvre-siège as­
sorti.

Rayon 751 au quatrième. Aussi à Fairview et Anjou

l’rJiS.

Couvre-lits décoratifs “Scandia"

Jumeau ou double 
Orig. 34.98 2598

Un modèle élégant genre jeté, des couleurs actuelles... quoi de plus pour décorer 
avantageusement votre chambre à coucher! Couvre-lit en polyester matelassé, 
bourre polyester et envers en tricot nylon, lavable à la machine et sans repassage. 
Attrayantes rayures “Scandia” en tons multicolores de melon, rouge, bleu ou bei­
ge. Jumeau SO x 10S po., double 94 x 108 po.

Rayon 751 au quatrième. Aussi à Fairview et Anjou.
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PERFECTA

Vous avez jusqu’à midi, jeudi, jour des 
courses, pour faire valider vos billets 
“Loto Perfecta” au comptoir des rensei­
gnements, au rez-de-chaussée, che* 
Simpsons en ville.

Bas-culotte 
bikini nylon
extensible

Rég. $2

3 - 375
1 2»1. ch.

Rabais 35%! Fameuse marque 
“Phantom”! Bas-culotte bikini en 
nylon extensible galbant bien la 
jambe et assurant un confort sans 
égal du matin au soir. Les talons 
sont invisibles, les pointes renfor­
cées. Choisissez les vôtres dans les 
tons de beige rosé ou ‘‘hint of 
brown”. Tailles petite, moyenne, 
grande et très grande.

Rayon 707 au rez-de-chaussée. Aussi à
Fairview et Anjou.
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